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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

A lors qu’un large consensus prévoit des ren-
dements faibles pour « les 10 ou 20 pro-

chaines années » chez les régimes de retraite,
dit un expert, il ne faudrait surtout pas tenter
de naviguer ces eaux en revenant sur les pro-
messes faites aux bénéficiaires.

Conséquence des bas taux d’intérêt, cette fai-
blesse attendue est « tenue pour acquise», et les
régimes devraient « idéalement aborder cela
sans causer un impact négatif sur les engage-
ments qui ont été pris », a dit Sudhir Rajkumar,
chef du programme consultatif international de
fonds de pension de la Banque mondiale. «C’est
la dernière option. »

«Mais il y a beaucoup de façons d’obtenir de la
valeur, que ce soit en renforçant les structures de

gouvernance, en optimisant les politiques d’in-
vestissement, etc. Je crois que les conseils d’admi-
nistration qui vont se concentrer là-dessus vont
probablement bien se tirer d’af faire face à ce
défi », a dit M. Rajkumar, qui s’est exprimé ven-
dredi devant les membres de l’Ordre des CPA
du Québec. «Pour la suite, on verra. »

Exercice difficile
Originaire de l’Inde, M. Rajkumar vient

d’être nommé responsable du régime de re-
traite de 61 milliards $US du personnel des Na-
tions unies. Le fonds compte 130 000 membres
cotisants et 72 000 retraités, est réparti dans
200 pays et verse les prestations dans une quin-
zaine de devises. Il a aussi conseillé les fonds
de pension de la Corée du Sud et de l’Afrique
du Sud, et agit à titre de vice-président du

conseil du Centre international de la gestion
des pensions.

La quête des rendements de plus en plus
complexe est sur les lèvres des patrons de
toutes les grandes caisses de retraite, de la
Caisse de dépôt et placement du Québec au ré-
gime ontarien Teachers en passant par des
villes américaines et des fonds souverains.
Dans une analyse de la situation cet été,
l’agence Bloomberg a estimé que «5%, c’est le
nouveau 8%».

Pour être en mesure d’honorer leurs obliga-
tions, les grandes caisses de retraite prévoient
généralement des rendements annuels à long
terme d’environ 6% en termes nominaux, avant
la prise en compte des effets de l’inflation.

RÉGIMES DE RETRAITE

Chose promise, chose due
La faiblesse des rendements attendus ne devrait pas servir de prétexte
pour revenir sur des engagements, selon un expert de la Banque mondiale

M A R I A  I S A B E L  S A N C H E Z

à Caracas

U n comité à New York chargé d’examiner
un retard de paiement pouvant déclen-

cher un défaut partiel du Venezuela a reporté
vendredi sa décision à lundi,  jour où les
créanciers internationaux du pays sont atten-
dus à Caracas pour renégocier les conditions
de sa dette.

Le pays sud-américain, en grandes difficultés
financières, devait encore rembourser dans la
journée 81 millions de dollars d’intérêts de
dette du groupe public pétrolier PDVSA, au
risque sinon de se retrouver en situation de dé-
faut de paiement sur sa dette extérieure. Mais
PDVSA a, semble-t-il, déjà raté un autre verse-
ment de 1,16 milliard, annoncé par le gouverne-
ment la semaine dernière mais toujours pas
parvenu aux créanciers.

Un comité spécialisé de l’ISDA (Association
internationale des produits dérivés) composé

de 15 sociétés financières
était réuni vendredi pour
décider des suites à donner
à ce retard. « Le comité a
voté pour se réunir à nou-
veau ce lundi 13 novembre
et continuer à discuter de la
question », a toutefois indi-
qué une por te-parole par
courriel à l’AFP.

Le suspense sur un dé-
faut de paiement du Vene-
zuela, annoncé comme im-
minent par nombre d’ana-
lystes, est donc repor té à
lundi. Ce jour-là, le pays
fera face à plusieurs fronts,
outre la réunion de ce co-
mité — dont une décision
négative est de nature à dé-
clencher un potentiel défaut
partiel — : un nouveau ver-
sement de 200 millions de
dollars, une réunion des

créanciers internationaux convoquée par le
président Nicolás Maduro à Caracas et le vote
de sanctions de l’Union européenne.

La dette du Venezuela envers l’étranger est
estimée à 150 milliards de dollars. Mais ses ré-
serves en devises ont fondu à 9,7 milliards et
d’ici la fin de l’année il doit rembourser 1,47 à
1,7 milliard, puis 8 milliards en 2018.

Autrefois le plus riche État d’Amérique la-
tine, le pays pétrolier, ruiné notamment par la
chute des cours du brut, n’est plus que l’ombre
de lui-même : la majorité des aliments et médi-
caments ont disparu des rayons, générant une
crise politique et un mécontentement populaire
cristallisé dans les manifestations violentes du
printemps, qui ont fait 125 morts.

«D’une façon ou d’une autre, le gouvernement
et [le groupe public pétrolier] PDVSA vont faire
défaut, prédit Edward Glossop, analyste de Capi-
tal Economics. Nous sommes à la fin du match et
c’est maintenant une question de jours — et non
de semaines — avant que le défaut de paiement
soit confirmé.» Les agences de notation Fitch, S
& P Global Ratings et Moody’s ont déjà dégradé
la note du pays face à l’imminence d’un défaut.

Nouvel indice de l’urgence financière : ven-
dredi, un créancier de la compagnie publique
Electricidad de Caracas, le fonds Wilmington
Trust, a annoncé dans un communiqué que
celle-ci n’a pas remboursé les intérêts d’une
échéance (près de 30 millions de dollars selon
Bloomberg). Cela constitue un défaut de cette
entreprise, souligne ce créancier.

Sanctions
L’accélération des difficultés de Caracas sur-

vient au moment où la communauté internatio-
nale, qui dénonce une radicalisation du gouver-
nement socialiste, hausse à nouveau le ton.
Lundi à Bruxelles, les ministres des Affaires
étrangères de l’UE adopteront des sanctions,
dont un embargo sur les livraisons d’armes, se-
lon des sources diplomatiques.

Les États-Unis ont annoncé jeudi une nou-
velle vague de sanctions visant dix responsa-
bles soupçonnés notamment d’avoir sapé le
processus électoral. Washington interdit déjà à
tout citoyen et à toute banque américaine
d’acheter de nouvelles obligations ou de négo-
cier des accords proposés par le gouvernement
vénézuélien ou PDVSA.

Dès lors, difficile d’imaginer que des créan-
ciers américains — selon Caracas, 70 % des
détenteurs de bons vénézuéliens sont des
États-Unis ou du Canada — se rendent lundi à
l’invitation de M. Maduro. « Cela complique la

Le Venezuela
au bord 
du défaut 
de paiement
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Julie Richer a lancé au début de l’année 2017 Oursin fleurs, une entreprise qui livre des bouquets de fleurs locales et de saison, en limitant ses pertes
et l’impact sur l’environnement.

La fleuriste écologique
Julie Richer a fondé Oursin fleurs en allant à l’encontre d’une industrie polluante

K A R L  
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

À 41 ans, Julie Richer possède un bagage
d’expérience hors du commun. Elle a

amorcé sa carrière dans le monde du cinéma, a
bifurqué vers le vin et se consacre désormais
aux fleurs, «sa troisième vie». Mais en atterris-
sant un peu par hasard dans le monde de la fleu-
risterie, l’entrepreneure a décidé de faire les
choses à sa façon. Après avoir passé quelques
années à enchaîner les contrats dans l’univers
des communications, Julie a décidé de devenir
sommelière. Elle a fondé une entreprise
de livraison de pique-niques offrant l’ac-
cord mets et vin et a enseigné la som-
mellerie pendant un peu plus de trois
ans, jusqu’à ce que son cours soit aboli.

« Je me suis retrouvée au chômage et
en questionnement existentiel », affirme-
t-elle. Après un périple dans le Grand
Nord québécois et un passage à vide
en raison d’une maladie, elle a trouvé du récon-
for t dans un entrepôt montréalais de fleurs
écoresponsables.

Thérapie par les fleurs
« Je passais mes journées là, raconte-t-elle en

souriant. Il n’y avait pas encore d’entreprise. Je
ne pensais même pas qu’il y en aurait une.
C’était une thérapie par les fleurs. »

En s’intéressant au mouvement « Slow Flo-

wer » qui prend racine depuis quelques an-
nées aux États-Unis, elle a été charmée par
cette nouvelle façon de faire de la fleuriste-
rie, dans le respect de l’environnement et
des travailleurs.

« En creusant, j’ai découvert tous les dégâts
causés par la fleuristerie traditionnelle, explique-
t-elle en évoquant le transport des fleurs depuis
l’Amérique du Sud ou l’Europe, l’usage de pesti-
cides néfastes pour l’environnement et les tra-
vailleurs, et le suremballage. C’est une industrie
hyperpolluante et les gens ne le savent pas parce
qu’ils se disent que ce sont des fleurs, que ça vient

de la terre et que c’est beau.»
« Pour moi, un frigo plein de fleurs

qu’on jette à la fin de la semaine pour le
remplir à nouveau, ce n’est pas logique. »

Bouquets sur demande
La réponse de Julie a été de lancer au

début de l’année 2017 Oursin fleurs,
une entreprise qui livre des bouquets

de fleurs locales et de saison, en limitant ses
pertes et l’impact sur l’environnement.

Du mercredi au vendredi, elle présente son
bouquet du jour en matinée sur les réseaux
sociaux, à la manière d’un restaurant qui
change son menu quotidiennement selon les
aliments disponibles. Les clients ont jusqu’à
13 h pour ef fectuer leur commande, qui leur
est acheminée la journée même. La livraison
se fait dans les quartiers centraux de Mont-

réal, à vélo ou en voiture électrique.
Dans son atelier situé dans un ancien immeu-

ble industriel du quartier Hochelaga-Maison-
neuve, l’entrepreneure fait tout le travail à la
main : l’assemblage des fleurs, dont au moins
80 % proviennent du Canada, l’emballage dans
un papier compostable et la rédaction d’une
note d’accompagnement dactylographiée. Ici,
pas de teinture, pas de tube de plastique jetable
et pas de ruban.

L’entreprise peut actuellement produire un
maximum de dix bouquets par jour et vise une
capacité de trente prochainement. Sa fonda-
trice n’exclut pas d’ouvrir d’autres points de ser-
vice dans l’avenir, mais elle ne veut pas aller
trop vite. « Je veux bien faire ce qu’on fait avant
de prendre de l’expansion. »

Changement de mentalité
Oursin fleurs est une compagnie artisanale

et elle le restera, jure Julie Richer. Mais à me-
sure qu’elle convainc de nouveaux clients, elle
contribue à faire découvrir une manière diffé-
rente de cultiver, d’assembler et de vendre des
fleurs. « Ça doit faire cinq personnes qui me di-
sent qu’elles n’achetaient plus de fleurs, mais qui
ont changé d’idée en découvrant mon entre-
prise », dit-elle fièrement.

« Quand j’ai commencé dans le vin, les gens
riaient de moi avec mon vin bio. Maintenant,
c’est à la mode, illustre-t-elle. Je pense que ça va
faire la même chose avec les fleurs. »

Au milieu de son local baigné de lumière,
dont l’immense fenêtre carrelée donne directe-
ment sur un chemin de fer — « j’adore les
trains », glisse-t-elle —, Julie Richer est visible-

Le Québec regorge d’entrepreneurs passionnés qui tentent de mettre à profit une idée ou un
concept novateurs. Chaque semaine, Le Devoir vous emmène à la rencontre de gens vision-
naires, dont les ambitions pourraient transformer votre quotidien. Aujourd’hui, une fleuriste
qui va à contre-courant d’une industrie plus polluante qu’il n’y paraît.
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Le président
Maduro
accuse les
États-Unis de
«persécution
financière»
pour
asphyxier le
Venezuela en
raison de son
gouvernement
socialiste
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume

                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume

                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     64.03     -0.18      -0.28       852
Canadian-Tire                  CTC.A   161.89     -0.53      -0.33       221
Cogeco                            CCA      86.99      0.18       0.21       125
Corus                             CJR.B     11.66     -0.14      -1.19       349
Groupe TVA                     TVA.B       4.75      0.10       2.15           6
Jean Coutu                      PJC.A     24.61      0.10       0.41       231
Loblaw                               L        69.07      1.02       1.50       572
Magna                              MG       67.18      0.13       0.19       635
Metro                              MRU      42.09      0.55       1.32       381
Quebecor                        QBR.B    48.87     -0.87      -1.75       441
Uni Select                        UNS      25.03      0.04       0.16       264
Saputo                             SAP      43.96     -0.03      -0.07       360
Shaw                              SJR.B     28.93      0.09       0.31     1024
Dollarama                        DOL    145.39      0.94       0.65       222
Restaurant Brands            QSR      82.57      0.25       0.30       322
Transat A.T.                      TRZ      10.28      0.00       0.00         29
Yellow Media                      Y          7.18      0.18       2.57         12

S&P TSX                          SPTT16039.26  -42.83      -0.27 171526
S&P TX20                        TX20   643.73     -3.61      -0.56   77328
S&P TX60                        TX60   949.22     -1.81      -0.19   75230
S&P TX60 Cap.                TX6C 1049.65     -2.00      -0.19   75230
Cons. de base                 TTCS   551.45      4.67       0.85     3942
Cons. discré.                   TTCD   209.02      0.32       0.15     6961
Énergie                            TTEN   202.35     -0.40      -0.20   43970
Finance                            TTFS    304.17     -2.20      -0.72   18570
Aurifère                           TTGD   192.50     -2.18      -1.12   42584
Santé                              TTHC     78.73      1.04       1.34   13501
Tech. de l’info                  TTTK      64.34      0.72       1.13     4563
Industrie                          TTIN    234.46     -0.77      -0.33   13461
Matériaux                        TTMT   237.10     -1.86      -0.78   39934
Immobilier                       TTRE    304.37      0.00       0.00     4395
Télécoms                         TTTS    174.40      1.60       0.93     3971
Sev. collect.                     TTUT    252.11     -0.82      -0.32     5131
Métaux/minerals             TXBM   122.43     -0.48      -0.39   37154

TSX Venture                       JX      796.48      3.28       0.41   97320

Cameco                           CCO      11.88      0.04       0.34     1538
Canadian Natural              CNQ      46.30      0.11       0.24     1998
Hydro One                          H        22.71     -0.27      -1.17       444
Enbridge                           ENB      46.29     -0.19      -0.41     2357
EnCana                            ECA      16.00     -0.10      -0.62     3471
Enerplus                           ERF      12.46      0.00       0.00     1021
Pengrowth Energy              PGF        1.27     -0.19    -13.01     2848
Pétrolière Impériale           IMO      40.60      0.02       0.05       616
Suncor Energy                   SU       46.19      0.37       0.81     1656
Cenovus Energy                CVE      14.28     -0.16      -1.11     5381
TransCanada                    TRP      62.69      0.94       1.52     2017
Valener                             VNR      22.15      0.05       0.23         22

Air Canada                        AC       22.77     -0.65      -2.78     2997
Bombardier                     BBD.B      3.08      0.05       1.65     3617
CAE                                 CAE      22.13     -0.75      -3.28     1177
Canadien Pacifique            CP     222.23     -1.22      -0.55       207
Chemin de fer CN             CNR    102.67      0.47       0.46       917
SNC-Lavalin                      SNC      57.03      0.00       0.00       310
Transcontinental              TCL.A     28.02      0.05       0.18         69
TFI International                TFII       31.56      0.39       1.25       146

B. CIBC                             CM     113.44     -0.68      -0.60       744
B. de Montréal                 BMO      97.86     -0.75      -0.76     1006
B. Laurentienne                 LB       58.10     -0.64      -1.09         89
B. Nationale                      NA       62.33     -0.27      -0.43       712
B. Royale                           RY       99.84     -0.85      -0.84     1618
B. Scotia                          BNS      83.18     -0.41      -0.49     1043
B. TD                                TD       72.70     -0.28      -0.38     1669
Brookfield Asset              BAM.A    53.34      0.06       0.11       677
Cominar Real                 CUF.UN    13.97      0.01       0.07       753
Corp. Fin. Power               PWF      35.21     -0.78      -2.17       718
Fin. Manuvie                     MFC      26.91     -0.56      -2.04     3868
Fin. Sun Life                     SLF       49.29     -0.36      -0.73     1174
Great-West Lifeco             GWO      34.71     -0.41      -1.17       378
Industrielle All.                  IAG       60.17     -0.81      -1.33       209
Power Corporation            POW      32.48     -0.54      -1.64       522
TMX                                   X        71.68      1.25       1.77       417

Agrium                             AGU    135.50     -0.51      -0.37       245
Barrick Gold                      ABX      17.71     -0.18      -1.01     1837
Goldcorp                            G        16.81     -0.16      -0.94     1467
Kinross Gold                       K          5.45     -0.08      -1.45     3271
Mines Agnico-Eagle           AEM      57.05     -0.42      -0.73       472
Potash                             POT      24.18     -0.10      -0.41     1202
Teck Resources              TECK.B    27.28      0.10       0.37     1263

Fortis                               FTS       47.84     -0.29      -0.60       477
TransAlta                           TA          7.71     -0.02      -0.26       303

BlackBerry                        BB       13.70      0.06       0.44       
774

CGI                                 GIB.A     67.65      0.72       1.08       585
BCE                                 BCE      61.17      0.37       0.61     1312
Manitoba Telecom            MBT      39.53      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     66.63      0.08       0.12       680

Telus                                  T        48.47      0.95       2.00     1979
iShares DEX                     XBB      31.03     -0.06      -0.19         76
iShares MSCI                   XEM      32.89     -0.13      -0.39         28
iShares MSCI EMU            XEU      23.88      0.00       0.00           3
iShares S&P 500              XSP      29.53     -0.03      -0.10       121

iShares S&P/TSX              XIC       25.43     -0.06      -0.24       111
CANOPY GROWTH CORP   WEED     19.98      0.63       3.26     9297
CENOVUS ENERGY INC      CVE      14.28     -0.16      -1.11     5381
MANULIFE FINANCIAL        MFC      26.91     -0.56      -2.04     3868
APHRIA INC                      APH        8.53      0.34       4.15     3513
ENCANA CORP                  ECA      16.00     -0.10      -0.62     3471
CRESCENT POINT             CPG      10.88     -0.20      -1.81     3282
KINROSS GOLD CORP         K          5.45     -0.08      -1.45     3271
AIR CANADA                      AC       22.77     -0.65      -2.78     2997
VALEANT                           VRX      19.48      0.02       0.10     2478

ENBRIDGE INC                  ENB      46.29     -0.19      -0.41     2357
LITHIUM AMERICAS           LAC      12.55      1.51     13.68     1160
CONIFEX TIMBER INC         CFF         5.25      0.56     11.94       172
AUTOCANADA INC             ACQ      24.20      2.03       9.16       305
COTT CORP                      BCB      20.46      1.41       7.40       421
ARITZIA INC                      ATZ       11.55      0.69       6.35       385
MEDICAL FACILITIES          DR       13.28      0.71       5.65       274
MEDRELEAF CORP            LEAF      17.15      0.86       5.28       518
CANADA GOOSE              GOOS     32.95      1.54       4.90       688
CCL INDUSTRIES INC       CCL.B     59.15      2.71       4.80       813

HORIZONS BETAPRO         HVU        5.57      0.25       4.69     1302
RITCHIE BROS                  RBA      32.15     -3.60    -10.07     1077
CLEARWATER                    CLR        7.16     -0.60      -7.73       442
CASCADES INC                 CAS      13.22     -1.09      -7.62       577
JUST ENERGY GROUP         JE          5.93     -0.39      -6.17       922
GREAT CANADIAN              GC       29.71     -1.84      -5.83       561
FORTUNA SILVER               FVI         5.17     -0.31      -5.66       397
CES ENERGY                    CEU        6.59     -0.37      -5.32     1515
WHEATON PRECIOUS        WPM     25.53     -1.19      -4.45     2089
MAG SILVER CORP            MAG      13.91     -0.61      -4.20       236

GIBSON ENERGY INC         GEI       16.40     -0.70      -4.09       707
SHOPIFY INC                   SHOP   126.97      3.88       3.15       475
CCL INDUSTRIES INC       CCL.B     59.15      2.71       4.80       813
AUTOCANADA INC             ACQ      24.20      2.03       9.16       305
WESTON GEORGE LTD       WN     111.88      1.56       1.41       138
CANADA GOOSE              GOOS     32.95      1.54       4.90       688
LITHIUM AMERICAS           LAC      12.55      1.51     13.68     1160
COTT CORP                      BCB      20.46      1.41       7.40       421
TMX GROUP LTD                 X        71.68      1.25       1.77       417
LOBLAW COMPANIES           L        69.07      1.02       1.50       572

BOARDWALK EQUITIES    BEI.UN    42.23      1.01       2.45       111
RITCHIE BROS                  RBA      32.15     -3.60    -10.07     1077
TAIGA BUILDING              TBL.NT  100.00     -3.50      -3.38       243
GREAT CANADIAN              GC       29.71     -1.84      -5.83       561
CANADIAN PACIFIC             CP     222.23     -1.22      -0.55       207
WHEATON PRECIOUS        WPM     25.53     -1.19      -4.45     2089
NEW FLYER                       NFI       50.02     -1.19      -2.32       384
HYDRO ONE LTD               H.IR      37.90     -1.10      -2.82     2093
CASCADES INC                 CAS      13.22     -1.09      -7.62       577
NORBORD INC                  OSB      44.62     -1.06      -2.32       271
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 

S&P TSX

16 039,26 ▼
-42,83
-0,3%

New York
S&P 500

2582,30 ▼ -2,32
-0,1%

NASDAQ

6750,94 ▲ +0,89
+0,0%

DOW JONES
23 422,21 ▼ -39,73

-0,2%

PÉTROLE

56,74
-0,43 $US

-0,7%
             ▼

OR

1274,20
-13,30 $US

-1,0%
             ▼

DOLLAR CANADIEN

78,85
+0,06 $US

+0,1%
             ▲

1$US = 1,2683

67,62

-0,09 EURO

1 EURO = 1,4789

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2732,90 -7,66      -0,28

IQ120 2741,82 -6,25     -0,23
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C’est à croire parfois que rien ne changera ja-
mais avec les paradis fiscaux. En fait, il se
peut qu’on ne soit seulement pas assez pa-
tients. Mais aussi que ce soit un peu vrai.

L
a plupart des gens ont probablement eu
la même réaction. «Encore !?» «Mais ça
n’arrêtera donc jamais ! » « Qu’est-ce

qu’attendent les gouvernements? ! »
Après les Luxleaks, les Swiss Leaks et autres

Panana Papers, on a eu droit cette semaine aux
Paradise Papers, un autre déballage d’opéra-
tions financières et de bricolages comptables
pas très nets dont l’objectif inavoué, mais pas
très subtil, semble uniquement de permettre
aux multinationales et aux super-riches de se
servir de pays de complaisance pour ne pas
payer leur juste part d’impôt.

Comme souvent, il y avait plusieurs gros
noms à se mettre sous la dent, dont les chan-
teurs Bono et Madonna, le pilote de F1 Lewis
Hamilton, le ministre du Commerce de Donald
Trump et même (horreur !) Sa Majesté la reine
Élisabeth deuxième du nom. Il y avait aussi des
stars du monde des af faires comme Apple,
Nike, Uber et Tesla. Comme la principale

source d’information — la réputée firme d’avo-
cats gagnante de nombreux prix Appleby —
avait une belle clientèle au Canada, on a re-
trouvé dans 13 millions de documents dévoilés
plus de 3300 noms de compagnies et de parti-
culiers bien de chez nous, dont trois anciens
premiers ministres canadiens, deux grands ar-
gentiers du Parti libéral fédéral, la pétrolière
Suncor, les épiceries Loblaw, Hydro-Québec et
même (double horreur !) Sa Sainteté le Cana-
dien de Montréal.

Tout ce beau monde a catégoriquement nié
avoir fait quoi que ce soit d’illégal. Les autorités
fiscales canadiennes ont immédiatement pro-
mis de faire enquête et de sanctionner ceux qui
seront pris en faute, mais il est probable, ont dit
des experts, que dans la plupart des cas on ne
trouve rien, en effet, de strictement illégal.

Ras-le-bol
Le sentiment général, cette semaine, en a

probablement plus été un d’écœurement que
d’étonnement. Autrefois plus confidentielles,
ces pratiques ont pris beaucoup d’ampleur avec
la mondialisation de l’économie, Internet et la
déréglementation des flux financiers.

Selon l’Organisation de coopération et de
développement économiques (OCDE), les
acrobaties comptables des multinationales
font perdre chaque année entre 100 et 240 mil-
liards de revenus fiscaux, soit l’équivalent de 4
à 10 % de leurs recettes d’impôt sur les entre-
prises, et pénaliseraient particulièrement les
pays les plus pauvres. Du côté des par ticu-
liers, l’expert mondial Gabriel Zucman esti-

mait, dans le New York Times vendredi, que
les « ultrariches » valant 50 millions et plus
comptent à eux seuls pour plus de la moitié
des 8 700 milliards cachés par des particuliers
dans des paradis fiscaux et équivalant à
presque 12 % du PIB mondial.

L’ampleur de la saignée fiscale a fini par
convaincre les gouvernements de passer à l’ac-
tion, d’autant plu que leurs populations accep-
tent de plus en plus mal d’être prises pour des
poires qui devraient, elles, continuer de payer
leurs impôts.

Ottawa dit cette semaine avoir investi 1 mil-
liard dans la lutte contre l’évasion fiscale et
avoir dans sa mire pour 25 milliards d’impôts
impayés, d’intérêts et de pénalités, mais l’an
dernier ces pénalités ne se sont élevées qu’à un
bien plus modeste montant de 44 millions.

Québec a annoncé vendredi qu’il créera une
« unité spéciale » chargée de traquer les mau-
vais contribuables cachés dans les paradis fis-
caux. On estime actuellement être floué
chaque année de 159 millions par les multina-
tionales et de 270 millions par des particuliers.
On compte notamment se servir des données
qui proviendront des nouvelles règles de trans-
parence auxquelles travaille l’OCDE depuis
des années et que les pays commencent enfin
à mettre en place.

Laisser le temps au temps
Ces règles prévoient notamment la fin du se-

cret bancaire par l’échange automatique d’in-
formations entre les pays sur les avoirs finan-
ciers détenus par des ressortissants étrangers.

Elles visent aussi à forcer les multinationales à
dévoiler pour chaque pays leurs chiffres d’af-
faires, la taille de leurs profits et la somme des
impôts versés afin de bien faire apparaître les
cas où ces trois réalités sont trop éloignées les
unes des autres.

«Les États peuvent-ils agir? Oui, pour autant
qu’il y ait de la volonté politique », a déclaré
jeudi le responsable du dossier à l’OCDE, Pas-
cal Saint-Amans, en visant particulièrement le
club des vingt plus grandes puissances mon-
diales (G20). Comme ces enjeux sont com-
plexes et obligeront à tordre le bras à encore
bien des paradis fiscaux, il faudra probable-
ment autant de temps pour mettre en place les
nouvelles règles qu’il en a fallu pour les élabo-
rer, a-t-il prévenu. Contrairement «au temps mé-
diatique », « dix ans, ce n’est pas long pour le
temps économique», a-t-il fait valoir.

Avec toute cette lumière jetée sur les paradis
fiscaux, les particuliers n’auront bientôt plus
d’endroit où ils pourront se cacher du fisc, a
estimé vendredi au Devoir le professeur de fis-
calité internationale à HEC Montréal Jean-
Pierre Vidal, lors d’une entrevue dif fusée en
direct sur Facebook.

On risque cependant d’avoir beaucoup plus
de mal avec les multinationales, craint-il. Pas
parce que les nouvelles règles ne permettront
pas de mieux voir ce qui se passe, mais parce
que les gouvernements continueront d’être en
concurrence les uns contre les autres pour atti-
rer les compagnies avec leurs emplois et leurs
profits. Et qu’ils continueront de leur accorder
des rabais fiscaux pour les attirer.

PERSPECTIVES

Des nouvelles du paradis

ÉRIC DESROSIERS

IA Groupe financier 
a un nouveau chef
Yvon Charest, président et
chef de la direction d’IA
Groupe financier, annonce la
nomination de Denis Ricard
au poste de chef de l’exploita-
tion. Dans ce nouveau rôle, il
assume l’entière responsabi-
lité de toutes les activités d’as-
surance individuelle et collec-
tive de la société, tant au Ca-
nada qu’aux États-Unis, qui
comptent pour plus des trois
quarts du bénéfice de la so-
ciété. Denis Ricard est égale-

Profits en hausse
pour CAE
Le spécialiste des simulateurs
de vol et de la formation CAE
a vu ses profits bondir d’envi-
ron 35 % au deuxième trimes-
tre grâce à un gain réalisé sur
la vente de sa participation
dans un centre de formation

m e n t  h e u r e u s e .  D e  q u o i
prouver à ceux qui en dou-
tent qu’il est possible de se
lancer en affaires au début de
la quarantaine pour faire ce
qu’on aime.

« C’est sûr que c’est insécuri-
sant. Je n’ai pas de fonds de re-
traite et il y en a qui trouvent
que je suis un peu folle de lan-
cer quelque chose à l’âge que
j’ai, admet-elle. Je voulais le
faire pour donner un sens à ma
vie. Je sais que ça a l’air con,
parce que ce sont juste des
fleurs, mais c’est ça, la beauté
d’une entreprise. Ça permet de

travailler selon ses valeurs. »
Elle est donc persuadée que

cette « troisième vie » sera
aussi sa dernière.

Le Devoir
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ment responsable de la straté-
gie liée au virage numérique
de la société. Il œuvre au sein
d’IA Groupe financier depuis
32 ans.

Le Devoir

en Chine. La société montréa-
laise a affiché vendredi un bé-
néfice net de 65,2 millions, ou
24¢ par action, par rapport à
48,3 millions, ou 18¢ par ac-
tion, à la même période l’an
dernier. Abstraction faite de la
vente de sa participation de
49 % dans le Zhuhai Flight
Training Centre, le profit
ajusté de CAE s’est établi à
58,2 millions, ou 22¢ par ac-
tion, en hausse de 4,9% com-
parativement au troisième tri-
mestre de l’exercice précé-
dent. Les revenus ont pro-
gressé de 1,7% à 646 millions.

La Presse canadienne

Voir aussi › La vidéo 
de Julie Richer sur toutes

les plateformes numériques 
du Devoir.

Le S & P 500 est en hausse de 87 % sur cinq
ans, comparativement à 31 % pour la Bourse de
Toronto, dont la performance inférieure s’ex-
plique par la dégringolade du cours de l’or en
2015. Sur un an, Toronto en est en hausse de
9 %. Cependant, le rendement sur les obliga-
tions de 10 ans du Trésor américain n’est que
de 2,35 %. Au Canada, c’est un peu moins de 2 %.

Ligne du temps
Mais les régimes de retraite doivent d’abord

s’interroger sur ce qui constitue leur horizon de
placement, a insisté M. Rajkumar dans sa pré-
sentation. «Si vous êtes un fonds de pension créé
dans le but de verser des paiements sur 30 ans, est-
ce que ça vaut la peine de s’en faire pour ce qui

vient d’arriver au dernier trimestre ou dans la
dernière année? La somme entière du fonds n’a
pas à être versée demain, ou même l’an prochain.
C’est important de se le rappeler, tout comme c’est
important pour toutes les parties prenantes.»

Cette perspective à long terme des caisses
de retraite se reflète de plus en plus dans les
préoccupations qu’elles ont pour l’investisse-
ment durable et la prise en compte des chan-
gements climatiques dans le processus de pla-
cement, comme l’a récemment annoncé la
Caisse de dépôt.

L’enjeu des changements climatiques est de-
venu un élément incontournable du travail des
caisses de retraite, a estimé M. Rajkumar lors
d’un entretien en marge de son allocution.
« L’Europe est très avancée dans ce domaine.
Des fonds envisagent activement de décarboniser
leur portefeuille. »

Le Devoir
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négociation d’un accord avec les créanciers »,
souligne Andrea Saldarriaga, analyste du cen-
tre Atlantic Council. « Le scénario le plus pro-
bable est un éventuel défaut de paiement. »

Le président Maduro accuse les États-Unis
de « persécution financière » pour asphyxier le
Venezuela en raison de son gouvernement so-
cialiste. Il espère se sauver grâce à la Chine, à

laquelle il doit 28 milliards de dollars, et la Rus-
sie, qui s’apprête à signer un accord pour re-
structurer trois milliards sur huit.

Selon les experts, pour convaincre ses créan-
ciers de restructurer la dette — rééchelonner
les remboursements, et, le plus souvent, dimi-
nuer ou effacer des créances —, le gouverne-
ment doit présenter un plan de réformes pour
redresser le pays, dont le PIB a fondu de 36 %
en quatre ans. « Il doit of frir des garanties qu’il
va payer», insiste l’économiste Orlando Ochoa.

Agence France-Presse
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L e Mouvement Desjardins a
af fiché des excédents

avant ristournes du troisième
trimestre en hausse de 66 %
par rapport à la même période
un an plus tôt, ce qu’il a attri-
bué à la conclusion de la vente
des principales activités du
groupe financier Western.

Les excédents de Desjar-
dins se sont chiffrés à 758 mil-
lions, a indiqué la coopérative
établie à Lévis, ce qui repré-
sente une croissance de
304 millions par rapport à l’an
dernier. La vente des filiales
Western Financial Group et
Western Life Assurance Com-
pany, annoncée en février, a
permis à Desjardins de réali-
ser un gain net non récurrent
de 258 millions au plus récent
trimestre.

Le résultat ajusté de Desjar-
dins, qui exclut les éléments
extraordinaires, a pour sa part
atteint 508 millions pour le tri-
mestre clos le 30 septembre,
ce qui représentait une crois-
sance de 10,2 % par rapport au
troisième trimestre de 2016.
Par rapport à l’an dernier, la
provision pour pertes sur mau-
vaises créances a diminué de

6 millions pour s’établir à
92 millions.

Le secteur des particuliers
et entreprises a contribué aux
excédents avant ristournes à
hauteur de 304 millions au
plus récent trimestre. Cette
hausse de 7 % par rappor t à
l’an dernier était surtout attri-
buable à la bonne per for-
mance du réseau des caisses,
a expliqué Desjardins. Le sec-
teur de la gestion de patri-
moine et de l’assurance de
personnes a généré des excé-
dents nets de 121 millions, un
chiffre en baisse de 4%.

Finalement, le secteur de
l’assurance de dommages a vu
ses excédents nets atteindre
318 millions — un montant
près de neuf fois plus impor-
tant que l’an dernier, qui s’ex-
pliquait notamment par une si-
nistralité plus favorable qu’au
même trimestre l’an dernier,
surtout en assurance automo-
bile et de biens. Le troisième
trimestre de 2016 avait vu da-
vantage d’événements majeurs
et une catastrophe causée par
de la grêle en Alberta.

Au terme des neuf premiers
mois de l’année, les excédents

avant ristournes s’élèvent à
1,72 milliard, une augmenta-
tion de 36,3 %. Les excédents
avant ristournes rajustés totali-
sent 1,5 milliard, en hausse de
16,3 %. En plus des raisons
évoquées pour expliquer les
résultats du troisième trimes-
tre, cette augmentation résulte
essentiellement de la bonne
performance des placements
ainsi que des revenus liés à la
croissance de l’actif sous ges-
tion, constatés dans le secteur
Gestion de patrimoine et Assu-

rance de personnes. Le rende-
ment des capitaux propres ra-
justé est de 8,5 %, contre 7,9 %
un an plus tôt, et les ristournes
aux membres après neuf mois
s’établissaient à 135 millions,
contre 87 millions.

Au 30 septembre 2017, l’ac-
tif total du Mouvement Desjar-
dins se chif fre à 276,3 mil-
liards, en hausse de 6,9 % de-
puis le 31 décembre 2016.

Avec La Presse canadienne
Le Devoir
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ECONOMIE

C  3

• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726

Pour annoncer, communiquez avec Evelyne De Varennes
au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Congédié?

Vieux Montréal   514-845-5545

P A U L I N E  F R O I S S A R T

à Londres

U ber doit rémunérer ses chauf feurs au
salaire minimum et  leur of fr ir  des

congés payés, a décidé vendredi en appel le
Tribunal du travail de Londres, ville où la
compagnie américaine est aussi menacée de
perdre sa licence.

L’entreprise américaine, qui affirme compter
près de 50 0000 chauffeurs au Royaume-Uni,
avait fait appel d’une décision judiciaire d’octo-
bre 2016 disant que les chauffeurs utilisant l’ap-
plication avaient droit au salaire horaire mini-
mum de 7,50 livres et à des congés payés.

Jusqu’à présent, les chauffeurs sont rémuné-
rés à la course, et l’entreprise souligne qu’ils
sont des travailleurs indépendants, choisissant
leurs horaires et lieux de travail. « La raison
principale pour laquelle les chauffeurs utilisent
Uber est parce qu’ils apprécient la liberté de choi-
sir si, quand et où ils conduisent, et donc nous
avons l’intention de faire un recours», a déclaré
dans un communiqué Tom Elvidge, directeur
général d’Uber au Royaume-Uni. La compagnie
a 14 jours pour déposer ce recours.

« Nous continuerons à gagner. J’ai confiance,
nous sommes du bon côté de la loi », a déclaré
l’un des deux plaignants, Yaseen Aslam, qui
s’est lancé dans cette bataille juridique en
2014. « Uber ne peut continuer à faire fi de la
loi britannique en toute impunité et à priver
les gens de leurs droits au salaire minimum », a
commenté l’autre plaignant, James Farrar,
dans un communiqué.

«La loi est claire»
Les deux chauffeurs sont soutenus par le syn-

dicat des travailleurs indépendants de Grande-
Bretagne. Le secrétaire général du syndicat, Ja-
son Moyer-Lee, a estimé dans un communiqué
que « la victoire d’aujourd’hui est une preuve sup-
plémentaire, s’il en fallait encore une, que la loi
est claire et que ces entreprises choisissent simple-
ment de priver les travailleurs de leurs droits. Ces
entreprises se moquent du droit du travail».

« Il s’agit d’une décision historique dans un
contexte de marché du travail en évolution », a
aussi dit Rachel Mathieson, avocate des deux
plaignants. « Nos clients se sont battus sans re-
lâche pour obtenir des droits qui auraient dû
leur être accordés dès le départ, a déclaré Paul
Jennings, membre du même cabinet d’avo-
cats, Bates Wells Braithwaite. Nous nous at-
tendons maintenant à ce que des dizaines de
milliers de chauf feurs cherchent à faire valoir
leurs droits. »

Sans surprise, Uber a contesté la décision
des juges. « Le tribunal s’appuie sur l’af firma-
tion que les conducteurs sont tenus de prendre
80% des courses qui leur sont envoyées lorsqu’ils
sont connectés à l’application. Comme le savent
tous les chauffeurs qui utilisent Uber, ça n’a ja-
mais été le cas au Royaume-Uni, a expliqué le
directeur général d’Uber. L’année passée, nous
avons apporté un certain nombre de modifica-
tions à notre application pour donner encore
plus de contrôle aux chauffeurs. Nous avons éga-
lement investi dans des choses comme l’accès à
une assurance maladie et nous continuerons à
apporter des améliorations. »

Selon l’entreprise, l’année dernière, les
chauf feurs utilisant l’application Uber au
Royaume-Uni ont touché en moyenne, après
les frais de service, 15 livres l’heure.

À Londres, où Uber affirme compter 40 000
chauffeurs et 3,5 millions de clients, l’entre-
prise est aussi menacée de perdre sa licence.
En ef fet, en septembre, l’Autorité des trans-
ports londoniens (TFL) a décidé de ne pas la
renouveler. Pour justifier sa décision, TFL a
mis en avant le laxisme d’Uber dans la dénon-
ciation des crimes et des failles dans les
contrôles des casiers judiciaires et des certifi-
cats médicaux de ses conducteurs. L’autorité a
également déploré l’utilisation d’un logiciel per-
mettant aux chauffeurs d’éviter de se faire re-
pérer dans les zones où ils n’ont pas le droit
d’exercer.

Uber a fait appel de cette interdiction.

Agence France-Presse

Uber doit payer ses chauffeurs 
au salaire minimum à Londres

DANIEL LEAL-OLIVAS AGENCE FRANCE-PRESSE

Jusqu’à présent, les chauffeurs sont rémunérés à la course, et l’entreprise souligne qu’ils sont des
travailleurs indépendants, choisissant leurs horaires et lieux de travail.

A N D Y  B L A T C H F O R D

à Dà Nang (Vietnam)

L e ministre canadien du
Commerce international a

soutenu, tard vendredi, que
ses homologues des pays si-
gnataires du Partenariat trans-
pacifique (PTP) avaient ac-
cepté certaines modifications
importantes et que la conclu-
sion d’un accord pourrait être
imminente.

François-Philippe Cham-
pagne a convoqué les journa-
listes juste avant minuit, ven-
dredi au Vietnam, pour annon-
cer que les signataires du PTP
avaient accepté de suspendre
des clauses controversées de
l’accord commercial relatives à
la propriété intellectuelle — une
demande maintes fois répétée
par l’industrie canadienne des
hautes technologies.

Le ministre a aussi soutenu
que ses homologues avaient
convenu d’un cadre afin de gé-
rer la question des règles
d’origine des pièces automo-
biles, mais aussi les façons
d’inclure dans l’accord des
mesures d’« exceptions cultu-
relles ». Les par ties auraient
aussi accepté, selon M. Cham-
pagne, d’améliorer les disposi-
tions sur l’environnement et
seraient très proches d’une en-
tente pour protéger davantage
les droits des travailleurs.

Cette annonce est venue
clore une journée marquée
par des déclarations contradic-
toires qui ne permettaient pas
de mesurer des progrès ou
des échecs à la table de négo-
ciations. Des médias étrangers
ont blâmé le premier ministre
Justin Trudeau pour l’annula-
tion soudaine de la rencontre
prévue entre les dif férents
chefs de gouvernement.

Les dirigeants des onze pays
qui essaient de sauver le PTP
après le retrait des États-Unis
devaient se rencontrer en
marge du forum de la Coopéra-
tion économique pour l’Asie-Pa-
cifique (APEC) à Dà Nang, au
Vietnam. M. Trudeau ne s’est
toutefois pas présenté à la ren-
contre prévue avec les autres
leaders. Le premier ministre ja-

ponais, Shinzo Abe, président
de la rencontre, avait décidé de
l’annuler après un entretien de
50 minutes avec M. Trudeau.

Le premier ministre Justin
Trudeau avait précédemment
répété qu’il ne voulait rien pré-
cipiter et qu’un accord défini-
tif devrait être dans l’intérêt
supérieur du Canada. D’au-
tres chefs de gouvernement
ont fait par t de préoccupa-
tions, ce qui a causé l’annula-
tion des entretiens.

Le quotidien australien Syd-
ney Morning Herald a aussitôt
accusé M. Trudeau d’avoir «sa-
boté» les négociations à la der-
nière minute. Le New Zealand
Herald écrivait que « l’absence»
de M. Trudeau retardait de ma-
nière indéfinie les négociations
du PTP.

M. Champagne a expliqué en
fin de soirée que le premier mi-
nistre japonais avait tout simple-
ment annulé la rencontre multi-
latérale parce que son entretien
avec M. Trudeau avait duré 25
minutes de plus que prévu.

La ministre canadienne des
Affaires étrangères, Chrystia
Freeland, précisait aussi plus
tôt vendredi que le Canada
n’était pas le seul joueur à vou-
loir apporter des changements
au PTP. «Il y a quelques pays qui
ont toujours des préoccupations
importantes dont ils souhaitent
discuter», estimait la ministre.

La Presse canadienne

PARTENARIAT TRANSPACIFIQUE 

Des progrès
importants, 
selon le ministre
Champagne

L a Corporation Financière
Power a af fiché vendredi

un bénéfice du troisième tri-
mestre amoindri par le pas-
sage  d ’ouragans ,  qu i  ont
coûté cher à sa filiale Great-
West Lifeco.

La principale f i l iale du
conglomérat Power Corpora-
tion du Canada a af fiché un
bénéfice net de 463 millions,
soit 65 ¢ par action, en baisse
de 14,5 % par rappor t à l’an-
née précédente. Mais en ex-
cluant les coûts liés aux oura-
gans Irma, Harvey et Maria
pour la Great-West, le béné-
fice net de la société de ges-
tion de por tefeuille diversi-
fiée se chif fre à 586 millions,
ou 82 ¢ par action, a précisé la
Financière Power.

Great-West, par l’entremise
de sa filiale Groupe de réassu-
rance London, offre une cou-
verture en cas de catastrophe
aux entreprises de réassu-
rance, ce qui l’expose aux si-
nistres découlant des catas-
trophes naturel les impor-
tantes. Les résultats de l’assu-
reur pour le plus récent trimes-
tre comprenaient des pertes
de 175 millions, après impôts,
associées aux réclamations es-
timées pour les ouragans.

Power Corp.
Par ailleurs, la Corporation

Power du Canada a affiché un
bénéfice net de 470 millions,
soit 1,02 $ par action, pour le
trimestre clos le 30 septem-
bre. En comparaison, elle
avait engrangé un bénéfice
net de 303 millions, ou 65 ¢
par action, à la même période
l’an dernier. En excluant la
quote-par t de la charge de
175 millions de la Great-West,
le bénéfice de Power Corpo-
ration atteint 551 millions, ou
1,19 $ par action, a précisé le
conglomérat.

Ajoutons que, dans le seg-
ment Autres filiales, la perte
de Power atteignait 65 millions
après neuf mois, contre 50 mil-
lions au cours de la période
correspondante de 2016. Ce
segment renferme les investis-
sements de 605 millions de Po-
wer dans trois sociétés regrou-
pées sous Énergie Power, une
participation dans des entre-
prises fermées du domaine de
la santé et Groupe de commu-
nications Square Victoria, qui
abrite La Presse.

Avec La Presse canadienne 
Le Devoir

La
Financière
Power
touchée 
par les
ouragans

Le Mouvement Desjardins 
affiche des excédents en hausse de 66 %

Fairfax Financial
augmente 
sa participation
dans Torstar
Toronto — Fairfax Financial
Holdings a allongé près de
11,8 millions pour augmenter
sa participation dans l’éditeur
Torstar à 40,6 % des titres sans
droit de vote. La société finan-
cière torontoise détient main-

tenant environ 28,9 millions
d’actions de catégorie B de
Torstar, le propriétaire du
quotidien Toronto Star, du
groupe de journaux Metro-
land et d’autres entreprises de
médias imprimés et numé-
riques. Fairfax a graduelle-
ment augmenté sa participa-
tion dans Torstar ces der-
nières années. Avant la plus
récente transaction, elle déte-
nait 27,3 % des actions sans
droit de vote de l’éditeur.

La Presse canadienne

Il y a quelques
pays qui ont
toujours des
préoccupations
importantes dont
ils souhaitent
discuter
Chrystia Freeland, 

ministre canadienne 

des Affaires étrangères

«

»
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344  // Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
15 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :
Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :
Réservations avant 15 h le vendredi

Avis légaux   
et appels d’offres 

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE 

Prenez avis de la clôture 
d'inventaire des biens de la 
succession de 
madame ROSALIA WILHAN, en 
son vivant domiciliée au 
7289, 17e Avenue, à Montréal, 
Québec, H2A 2R4, décédée le 
17-05-2017 lequel inventaire 
peut être consulté par les inter-
ressés seulement à l'adresse de 
monsieur Boris Wilhan, le liqui-
dateur de la succesion au 
7289, 17e Avenue, à Montréal, 
Québec, H2A 2R4.
Donné ce 6 novembre
par Boris Wilhan, liquidateur

La Société d’habitation et de développement de
Montréal (la Société) a pour objet de contribuer au
développement économique et social de la Ville de
Montréal par la mise en valeur d’actifs immobiliers
de nature résidentielle, institutionnelle, industrielle,
commerciale et culturelle sur le territoire de celle-ci.
La Société est un organisme paramunicipal à but non
lucratif financièrement autonome, mandataire de la
Ville de Montréal.

La Société demande des soumissions lesquelles
devront être reçues avant 10 h  à la date indiquée
ci-dessous, au bureau de la Société situé au 800,
boulevard De Maisonneuve Est, bureau 2200,
Montréal (Québec) H2L 4L8.

CATÉGORIE : ASSURANCE

DESCRIPTIF : Assurances dommages 2018-2023

SOUMISSION NO : GI-SP17-027

DATE D’OUVERTURE : Le 20 décembre 2017 à 10 h

DOCUMENTS : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles au bureau de la SHDM
situé au 800, boulevard De Maisonneuve Est, bureau
2200, Montréal (Québec) H2L 4L8 à compter du 
13 novembre 2017.

GARANTIE ET ASSURANCE : La soumission devra
être accompagnée d’une garantie de soumission
d’une valeur de cinq mille (5 000 $) dollars pour les
assurances des biens et bris d’équipements et de
mille dollars (1 000 $) pour les assurances délits,
responsabilité civile, automobile et responsabilité des
administrateurs et dirigeants 

RENSEIGNEMENTS : à l’adresse électronique
approvisionnement@shdm.org.

Pour être valablement reçus, les documents de
soumission doivent être placés dans une enveloppe
clairement identifiée portant le descriptif du projet
ainsi que le numéro de soumission, laquelle doit
être cachetée.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement, au bureau de la Société,
immédiatement après l’expiration du délai fixé pour
leur réception. Les documents d’appel d’offres
seront disponibles en français uniquement. 

La Société ne s’engage à accepter ni la plus basse,
ni aucune des soumissions reçues et n’assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires.

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES

GI-SP17-027
RÈGLEMENT SUR LA TAXE RELATIVE AUX SERVICES

(EXERCICE FINANCIER 2018)

Les personnes intéressées sont priées de noter qu’un
avis de motion de l’adoption  d’un Règlement sur la taxe
relative aux services (exercice financier 2018) sera donné
lors de la séance ordinaire du conseil d’arrondissement
du 22 novembre 2017, à 19 h, à la salle du conseil au rez-
de-chaussée du 800, boulevard De Maisonneuve Est.

Ce règlement a pour objet d’imposer et prélever sur
tout immeuble imposable porté au rôle de l’évaluation
foncière et situé dans l’arrondissement, une taxe 
spéciale relative aux services, au taux de 0.0433%,
appliqué sur la valeur imposable de l’immeuble.

Montréal, le 11 novembre 2017

Le Secrétaire d’arrondissement 
Domenico Zambito, avocat

Cet avis peut également être consulté sur le site 
Internet de l’arrondissement à l’adresse suivante :
www.ville.montreal.qc.ca/villemarie

AVIS PUBLIC

APPEL D'OFFRES - TRAVAUX

DIRECTION DES SERVICES ADMINISTRATIFS ET
DU GREFFE

DIVISION AMÉNAGEMENT DES PARCS – ACTIFS
IMMOBILIERS

Transformation de la pataugeoire existante du
parc Macdonald en jeu d'eau et aménagement de
paysage 

Soumission CDN-NDG-17-AOP-DAI-051

L’ouverture des soumissions prévue pour le
vendredi 10 novembre 2017 à 11 heures est
reportée au lundi 20 novembre 2017 à 11 heures.
Les soumissions devront donc être reçues avant
11 heures le lundi 20 novembre 2017 au 5160,
boulevard Décarie, bureau 100, (Accès Montréal),
rez-de-chaussée, Montréal (Québec), H3X 2H9, à
l’attention du secrétaire d’arrondissement. 

Fait à Montréal, le 11 novembre 2017.

Le secrétaire d’arrondissement
Geneviève Reeves, avocate

Appel d’offres

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(C.c.Q., art. 795)
Prenez avis que Albert Auger, 
en son vivant domicilié au 
3200, rue Omer-Lavallée, 
appartement 4462, Montréal, 
province de Québec, H1Y 3P5, 
est décédé à Montréal, le 13 
août 2016. Un inventaire de ses 
biens a été dressé conformé-
ment à la loi et peut être consul-
té par les intéressés, à l'étude de 
Me Michel B. Paré, notaire, 
située au 
7168, boulevard Pie-IX, 
Montréal, Québec, H2A 2G4. 
Donné ce 9 novembre deux mille 
dix-sept (09-11-2017), 
à Montréal.

Michel B. PARÉ,
notaire et conseiller juridique

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(C.c.Q., art. 795)
Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de 
Laurette MOREAU, en son vi-
vant retraitée, domiciliée au 
812, rue Borduas, Beloeil, 
province de Québec, J3G 5G8, 
survenu le cinq mai deux mille 
dix-sept (5 mai 2017), un inven-
taire des biens de la défunte a 
été fait par le liquidateur succes-
soral, Alain PELLETIER, le 8 no-
vembre 2017, devant 
Me Christopher Dicecca, notaire, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Christopher Dicecca, notaire, 
sise au 6024, rue de Bordeaux, 
Montréal (Québec), H2G 2R7.
Donné ce 8 novembre 2017
Christopher Dicecca

Avis de clôture d'inventaire
Prenez avis que l'inventaire de la 
succession de Jacques 
Brassard, de Québec, décédé à 
Québec le 31 mars 2017, peut 
être consulté par les intéressés 
auprès de Geneviève Brassard, 
au 343 av de Sanford, Saint-
Lambert, Québec J4P 2X9.  
Avis donné ce 11 novembre 2017
par Geneviève Brassard

Dans l’affaire de la faillite de:
Avis est par les présentes donné 
que la faillite de : Fondation 
d’Aide Directe-SIDA Montréal
Situé au : 1442, rue Panet, 
Montréal, QC. H2L 2Z1 est sur-
venue le 03-11-2017 et que la 
première assemblée des créan-
ciers sera tenue le 24-11-2017 à 
10 :00 Au bureau du syndic au : 
101-7744, rue Sherbrooke Est, 
Montréal, Québec. H1L 1A1.

Jean Fortin, Syndics autorisés 
en Insolvabilité

Tél. 450-442-3260 
JeanFortin.com

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre con -
nais  sance de votre
annonce et nous
signaler immé dia -
tement toute ano-
malie qui s’y serait
glissée. En cas d’er-
reur de l’éditeur, sa
res pon sa bilité se
limite au coût de la
parution.

L’
OIRPC en fera un cheval de bataille.
Le plus important régime de retraite
au Canada selon l’actif entend militer

activement pour augmenter le nombre de
femmes élues dans les conseils d’administra-
tion. La diversité entraîne de meilleures déci-
sions d’affaires, dit l’Office d’investissement du
Régime de pensions du Canada. Et génère de
meilleurs rendements, aurait-il pu ajouter.

« C’est une haute priorité pour nous », a dé-
claré le chef de la direction Mark Machin lors
d’un entretien à La Presse canadienne
suivant la publication des résultats du
deuxième trimestre de l’OIRPC.

Il faut dire que la présence des
femmes au sein des conseils et dans la
haute direction avance à pas de tortue
au Canada. Les autorités en valeurs
mobilières ont adopté des mesures re-
latives à l’information sur la représen-
tation féminine aux conseils d’admi-
nistration et à la haute direction des
entreprises inscrites en Bourse, en vi-
gueur depuis le 31 décembre 2014.
L’approche retient la formule « se
conformer ou s’expliquer ». Dans leur
dernier bilan, après trois ans, on
constate que, chez les entreprises ins-
crites en Bourse, le pourcentage total
des postes d’administrateur occupés par des
femmes est passé de 11 % la première année à
14 %. Pour sa part, le pourcentage d’émetteurs
comptant au moins une femme à la haute direc-
tion passe de 60 % la première année à 62%.

«Nous croyons que la diversité favorise la prise
de meilleures décisions et je crois qu’une quantité
croissante de preuves académiques et pratiques
mènent à cette [conclusion]», souligne l’OIRPC.
Le gestionnaire aurait également pu parler de
rendements accrus pour les entreprises ins-
crites en Bourse. Voici un petit survol, à ne pas
trop prendre trop au sérieux.

Revenons à cette étude européenne, dévoilée
en 2008, soulignant que les entreprises dirigées
par des équipes mixtes ont comptabilisé entre
2003 et 2005 un résultat d’exploitation moyen
supérieur de près de 50 % à celui des entre-
prises de leur secteur dirigées par des hommes
seulement. Le rendement moyen sur fonds pro-
pres a été de 10 % supérieur et cette direction

mixte a offert à ses actionnaires un taux de ren-
dement de 34% supérieur.

Des études un peu plus récentes pointent
dans la même direction. Dans son rapport pu-
blié en 2007, le cabinet-conseil McKinsey &
Company concluait que les entreprises euro-
péennes ayant la plus for te mixité dans les
postes de direction ont enregistré, de « façon in-
contestable », de meilleures performances en
matière de rentabilité financière, de résultat
d’exploitation et de croissance boursière sur la
période 2003-2007, peut-on lire dans Le Figaro.

Croissance accrue
Une autre firme-conseil, Women Equity, a

passé au crible quelque 40 000 PME. Celles di-
rigées par des femmes sont plus nombreuses à
connaître une croissance de leur chiffre d’af-
faires sur l’année 2013, soit 70 % contre 67 %

pour celles dirigées par des hommes
(pour des PME de tailles semblables).
Sans référence à la taille de l’entre-
prise, le cabinet Global Contact disait
que les équipes dirigeantes mixtes af-
fichaient des résultats de 23 % supé-
rieurs aux équipes composées unique-
ment d’hommes en 2016, et ce, à
l’échelle mondiale. Mais ces deux ob-
servations ne couvrent qu’une année.

Selon une lecture publiée par Crédit
Suisse en 2014, les entreprises comp-
tant le plus de femmes au sein de leur
conseil d’administration ou de leur
haute direction affichent de meilleures
performances tant dans la capitalisa-
tion boursière que dans l’évolution du
versement en dividendes. Le rende-

ment sur fonds propres s’est accru de 14,1% en-
tre 2005 et 2014 pour les entreprises comptant
au moins une femme au sein de leur conseil,
contre 11,2% pour les conseils uniquement mas-
culins. Sur la même période, le dividende avait
augmenté, en moyenne, de 38% dans le premier
cas, de 32 % dans le second. L’étude de Crédit
Suisse couvrait 3000 entreprises réparties dans
une quarantaine de pays et couvrant tous les
grands secteurs économiques.

Cet écart se vérifie sur une base plus indivi-
duelle. Face à leurs finances personnelles, la fi-
nance comportementale a déjà fait ressortir que
les femmes sont moins spéculatrices en matière
d’investissement. Cette meilleure gestion du
risque de leur part se traduit par des rende-
ments plus réguliers et explique pourquoi, à
long terme, elles ont réalisé des gains boursiers
supérieurs de 2% à ceux des hommes.

Quand on sait tout l’impact du jeu des rende-
ments composés…

VOS FINANCES

Pour plus de femmes dans les C.A.

GÉRARD BÉRUBÉ

J U L I E N  G I R A U L T

à Pékin

L a Chine a annoncé vendredi, à l’issue d’une
visite à Pékin de Donald Trump, qu’elle al-

lait autoriser les entreprises étrangères à
contrôler des banques et autres sociétés finan-
cières, mais cela pourrait prendre du temps
avant que cette ouverture ne porte réellement
ses fruits.

Les restrictions qui encadrent le secteur fi-
nancier chinois sont critiquées par Bruxelles et
Washington et le président américain, qui a fait
du déficit commercial des États-Unis un cheval
de bataille, avait justement appelé jeudi Pékin,
au cours d’une rencontre avec son homologue
Xi Jinping, à offrir un environnement plus équi-
table aux firmes américaines.

C’est dans ce contexte que le vice-ministre
chinois des Finances, Zhu Guangyao, a an-
noncé vendredi un assouplissement tous azi-
muts des règles encadrant le secteur financier,
fruit d’un consensus obtenu la veille entre les
deux chefs d’État. Désormais, les entreprises
étrangères pourront contrôler jusqu’à 51 % des
coentreprises actives en Chine dans le cour-
tage, la gestion d’actifs ou le négoce de contrats
à terme, contre une participation maximale de
49% actuellement, a précisé M. Zhu. Ce plafond
sera supprimé dans les trois ans, a-t-il ajouté.
Dans l’assurance vie, la limite sera étendue à
51% sur la même période.

Surtout, les règlements qui empêchent actuel-
lement des acteurs étrangers de posséder des
participations majoritaires dans les banques se-
ront supprimés, a insisté le vice-ministre, sans
fournir de calendrier. À présent, un investisseur
étranger ne peut posséder plus de 20% du capital
d’une banque chinoise et un établissement ban-
caire ne peut avoir au total qu’un quart de son
capital aux mains d’acteurs étrangers. En consé-
quence, les banques étrangères sont condam-
nées à ne jouer qu’un rôle marginal : leur part de
marché en Chine était estimée à 1,4% fin 2015,
contre 2,2% en 2008, selon la Chambre de com-
merce de l’Union européenne à Pékin.

Ouverture tardive
Les restrictions ont poussé la plupart d’entre

elles, à l’exception notable de HSBC, à réduire
drastiquement la mise en Chine. Alors qu’a
contrario, les firmes financières chinoises (Hai-
tong, ICBC, Anbang, etc.) enchaînent à l’inter-
national les investissements dans la finance et
l’assurance, notamment en Europe.

« J’ai hâte de voir les détails, car l’ouverture du
secteur financier pourrait améliorer drastique-

ment l’allocation des ressources financières », se
réjouit William Zarit, président de la Chambre
de commerce américaine à Pékin. Tout en re-
connaissant un progrès encourageant, la Cham-
bre de commerce de l’UE se montrait, quant à
elle, plus circonspecte sur la mise en œuvre ef-
fective et les marges de manœuvre véritables
des groupes étrangers. «Nous attendons de voir
combien de banques étrangères prendront des
participations majoritaires […] s’il leur faudra
des permis supplémentaires, si elles ne devront
pas composer avec d’autres restrictions », sou-
ligne-t-elle, dans une déclaration à l’AFP. De
plus, « cette ouverture intervient tardivement »,
ce qui complique la tâche des firmes étran-
gères pour s’imposer face à des rivaux chinois
bien établis, avec notamment la concurrence
de banques étatiques.

Même prudence chez Raymond Yeung, un
analyste de la banque ANZ, selon lequel les in-
vestisseurs étrangers sont « conscients de la
concurrence acérée dans le secteur financier chi-
nois», note-t-il. D’autant que le plafond des parti-
cipations «n’est qu’un des multiples facteurs d’ac-
cès au marché». Les acteurs étrangers «resteront
soumis à de nombreux feux verts officiels» et aux
exigences réglementaires, prévient M. Yeung.

Ce qui n’empêche pas Larry Hu, un analyste
de Macquarie cité par Bloomberg, d’y voir un
jalon historique et la marque du climat de coo-
pération entre Pékin et Washington.

Vers une réduction 
des droits de douane

Autre signe de bonne volonté : la Chine va
«graduellement, à un rythme approprié, réduire
les droits de douane» sur les importations d’au-
tomobiles, a promis Zhu Guangyao, sans four-
nir de chif fres ni de calendrier. De même, le
vice-premier ministre Wang Yang a rappelé
vendredi que les entreprises étrangères ne de-
vaient pas être forcées à partager leurs techno-
logies pour accéder au marché chinois — ce
dont l’accuse Washington, qui a ouvert une en-
quête sur le sujet.

Dans le secteur financier, le régime commu-
niste avait déjà commencé ces dernières an-
nées à entrouvrir ses marchés. Depuis 2014 ont
été lancées deux plateformes de transactions
connectant les Bourses de Shanghai et de
Shenzhen à celle de Hong Kong, offrant aux in-
vestisseurs étrangers un accès limité à certains
titres cotés en Chine continentale. Et en juillet
dernier, la Chine avait déverrouillé son gigan-
tesque marché obligataire en yuans.

Agence France-Presse

Pékin ouvre son gigantesque secteur
financier, un cadeau de départ à Trump

La présence
des femmes
au sein des
conseils et
dans la haute
direction
avance à pas
de tortue 
au Canada
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A L E X I S  B É L A N G E R - C H A M P A G N E

à Brossard

L’ incertitude demeure au sujet du futur re-
tour au jeu de Carey Price.

Le gardien du Canadien de Montréal s’est
présenté sur la glace du Complexe sportif Bell
avant ses coéquipiers pour une troisième jour-
née d’af filée vendredi. Il s’est entraîné avec
l’entraîneur des gardiens, Stéphane Waite.

Une mauvaise nouvelle attendait toutefois
l’entraîneur-chef Claude Julien hier, puisqu’Al
Montoya a aussi raté l’entraînement optionnel.
L’équipe a annoncé que Montoya était blessé
au haut du corps.

Pour pallier la perte de Montoya, le Canadien
a rappelé d’urgence le gardien Zachary Fucale
du Rocket de Laval, son club-école dans la
Ligue américaine de hockey. Charlie Lindgren
était donc le seul gardien sur la glace.

La disponibilité du défenseur Shea Weber
(blessé au bas du corps) et de l’attaquant Jona-
than Drouin (blessé au haut du corps) pour le
match de ce soir face aux Sabres de Buffalo de-
meure incertaine. Ils ont participé à l’entraîne-
ment d’une trentaine de minutes vendredi.

Les deux éléments importants du Canadien ont
raté le match de jeudi, un revers de 3-0 face au
Wild du Minnesota. Les autres joueurs présents
étaient les défenseurs Victor Mete et Brandon
Davidson et les attaquants Torrey Mitchell, Jacob
De La Rose, Byron Froese et Charles Hudon.

Price n’a pas joué depuis le 2 novembre,
quand le Canadien avait subi un revers de 6-3
face au Wild, au Minnesota. En 11 sorties cette
saison, il affiche un dossier de 3-7-1 avec une
moyenne de buts alloués de 3,77 et un taux
d’efficacité de, 877.

« Autant nous aimerions vous dire quelque
chose de noir ou blanc, il n’y a pas de garantie
dans une situation médicale, a rappelé Julien.
Par fois ça va plus vite, par fois ça prend plus
de temps. C’est la faute de personne. C’est en-
courageant de le voir sur la glace. Quand
sera-t-il de retour au jeu ? Je ne le sais pas. Et
je préfère dire ça au lieu de donner une jour-

née précise et de me tromper. »

Rendez-vous avec les Sabres
Lindgren devrait être devant le filet du Trico-

lore ce soir face aux Sabres.
« Il est un gars qui est très humble, mais qui ne

manque pas de confiance en ses moyens, a dit Ju-
lien au sujet de Lindgren. Il fait les arrêts et
donne confiance aux joueurs devant lui. »

«D’avoir un gars comme ça qui arrive de La-
val devant notre filet et qui donne confiance à ses
coéquipiers, c’est un atout pour notre équipe.
Nous avons trois gardiens qui peuvent bien faire.
Et dans la situation dans laquelle nous sommes,
c’est bon d’avoir un gardien qui nous donne des
matchs comme ça. »

En trois sorties cette saison, Lindgren pré-
sente une fiche de 2-1-0 avec une moyenne de
1,35 et un taux d’efficacité de, 961.

Le défenseur David Schlemko (blessé à la
main) a aussi sauté sur la glace avant ses coéqui-
piers. L’attaquant Ales Hemsky (atteint d’une com-
motion cérébrale) a patiné après ses coéquipiers.

À l’exception d’un match avec le Rocket, le
13 octobre, Schlemko n’a pas encore joué cette
saison, lui qui s’est blessé au début du camp.

Hemsky n’a pas amassé de points en sept
sorties avec le Tricolore cette saison. Son der-
nier match remonte au 20 octobre, un revers de
6-2 face aux Ducks, à Anaheim.

La Presse canadienne

CANADIEN

Un retour au jeu incertain 
pour Carey Price

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Le gardien Carey Price n’a pas joué depuis le 2 novembre, face au Wild, au Minnesota.

B A S E B A L L

Les Yankees de New York ont
rencontré Eric Wedge
New York — Les Yankees de New York ont in-
terviewé Eric Wedge dans leur quête pour
trouver un successeur à l’ancien gérant Joe Gi-
rardi. Ex-gérant des Indians de Cleveland et
des Mariners de Seattle, Eric Wedge est le
deuxième candidat à rencontrer la direction de
la formation new-yorkaise. Mercredi, Rob
Thompson, instructeur adjoint auprès de Gi-
rardi au cours de la dernière saison, a aussi
suivi ce processus. Wedge a été un joueur mar-
ginal dans les Ligues majeures. En quatre sai-
sons avec les Red Sox de Boston (1991-1992,
1995) et les Rockies du Colorado (1994), il a ef-
fectué 86 présences au marbre et participé à 23
matchs à titre de receveur.

Associated Press

N F L

Jermaine Kearse
demande la fin des matchs
du jeudi soir
Florham Park — L’ailier espacé Jermaine
Kearse, des Jets de New York, est d’avis que
la Ligue nationale de football devrait élimi-
ner les matchs du jeudi soir parce qu’ils sont
néfastes à la santé des joueurs. Kearse a été
interrogé à ce sujet après avoir vu le demi de
coin Richard Sherman, un ancien coéquipier
avec les Seahawks de Seattle, subir une dé-
chirure d’un tendon d’Achille lors du match
de jeudi entre les Seahawks et les Cardinals
de l’Arizona. Sherman ne reviendra pas au
jeu cette saison. Kearse reconnaît qu’il ne
peut pas s’exprimer au nom de tous les
joueurs, mais il croit tout de même que les
parties du jeudi n’aident pas, à cause du peu
de temps qu’elles laissent aux joueurs pour
récupérer après avoir joué le dimanche pré-
cédent. Selon Kearse, l’Association des
joueurs de la NFL doit discuter de cette
question avec la ligue lors de leurs pro-
chains pourparlers. Kearse estime que des
joueurs qui subissent des blessures le di-
manche sont rarement entièrement rétablis
avant le samedi suivant.

Associated Press

S O C C E R

Le Sénégal se qualifie
pour la Coupe du monde
Le Sénégal a profité de la deuxième chance
que lui a donnée la FIFA pour se qualifier au
tournoi de la Coupe du monde de soccer, dé-
faisant l’Afrique du Sud 2-0 dans la reprise
d’un match qu’elle avait perdu l’année der-
nière. La FIFA avait ordonné que soit rejoué
le duel disputé en novembre 2016 à cause de
soupçons de « manipulation de match » par
l’arbitre. La décision de la FIFA tournait au-
tour d’une supposée touche interdite qui avait
permis à l’Afrique du Sud d’arracher une vic-
toire de 2-1. Dans le même stade que le pre-
mier match, à Polokwane, dans le nord de
l’Afrique du Sud, le Sénégal a exploité cette
seconde chance pour obtenir sa qualification
à la Coupe du monde pour la première fois
depuis 2002.

Associated Press

M A U R I C I O  S A V A R E S E

L a Formule E aimerait aug-
menter sa popularité —

ainsi que sa crédibilité —, et
elle pourrait obtenir un coup
de pouce du vétéran pilote de
Formule 1 Felipe Massa.

Massa, le coéquipier du
Québécois Lance Stroll chez
Williams, quittera la F1 après
la dernière course du calen-
drier, dans deux semaines à
Abou Dabi. Il n’a toujours rien
confirmé, mais le Brésilien
semble désireux de se joindre
à la série faisant la promotion
des voitures électriques.

Historiquement, les Brési-
liens ont dominé la FE, mais
la série semble très peu sui-
vie par les habitants de ce
pays sud-américain. Nelson
Piquet fils a gagné le premier
titre en 2014, et Lucas Di
Grassi a triomphé la saison
der nière à l ’ issue d’une
course palpitante dans les
rues de Montréal.

Tout ça pourrait bientôt
changer.

Massa est un pilote fort po-
pulaire au Brésil. Il a gagné
onze courses en F1 avec Fer-
rari et s’est approché à un
seul point d’obtenir le cham-
pionnat des pilotes en 2008,
s’inclinant finalement devant
Lewis Hamilton.

« Quand j’ai triomphé cette

saison, pas un seul quotidien
local ne m’a appelé, a confié Di
Grassi à l’Associated Press.
Maintenant que Massa songe à
se joindre [à la FE] et qu’une
course sera présentée au Brésil,
l’intérêt augmente. De plus en
plus de pilotes brésiliens consi-
dèrent la FE comme étant une
véritable option, et la voie
d’avenir. »

Le Prix du Brésil serait pré-
senté en mars, sur un circuit
urbain, à environ 50 km au
nord du légendaire circuit
d’Interlagos, où se déroulera
le Grand Prix de F1 du Brésil
ce week-end.

La F1 connaît des ennuis au
Brésil. Le pays ne comptera
sur aucun pilote dans la série
l ’an prochain pour la pre-
mière fois depuis 1969. L’ave-
nir de la course automobile
au Brésil est plus incer tain
que jamais, d’autant plus que
les cotes d’écoute à la télévi-
sion sont en chute libre de-
puis quelques années.

Massa n’a toujours pas an-
noncé sa décision de se join-
dre ou non à la FE, mais a
admis jeudi qu’il aimerait y
participer.

Piquet fils a expliqué que
l’appui financier aux pilotes
brésiliens en F1 avait disparu,
notamment à cause de la crise
financière dans laquelle se re-
trouve le pays. Ce qui signifie

que la FE devient une option
attrayante.

« Plusieurs pilotes [brési-
liens] luttent pour les places
disponibles, a mentionné Pi-
quet fils. Les pilotes ne s’en ca-
chent pas ; ils veulent atteindre
la FE. Quand j’ai entendu par-
ler de la FE, je me suis dit que
c’était un concept intéressant et
que la technologie préconisée
était la voie d’avenir. Je savais
que je voulais m’impliquer, et
j’ai travaillé vraiment fort pour
m’y rendre. »

Mais peu importe la décision

que prendra Massa d’ici les pro-
chains mois, Di Grassi est cer-
tain que l’avenir de la course
automobile n’est pas la F1.

« Je suis certain que d’ici 10
à 20 ans, la Formule 1 et la
Formule E devront fusionner, a
évoqué Di Grassi. Le sport au-
tomobile se retrouvera en pleine
crise d’ici quelques années. Il
ne disparaîtra pas, même après
l’apparition des voitures auto-
nomes. Mais le processus est
déjà enclenché. »

Associated Press

FORMULE E

Felipe Massa pourrait prendre part 
à la prochaine saison

O saka — Les Québécois Julianne Séguin et
Charlie Bilodeau ont pris le cinquième

rang du programme court au Trophée NHK de
patinage artistique, vendredi.

Séguin, de Montréal, et Bilodeau, de Ri-
mouski, ont obtenu 63,98 points pour leur per-
formance. Ils ont éprouvé des dif ficultés lors
de leurs sauts côte à côte, mais ont paru forts
sur leur portée avec triple vrille et leur lancer
avec triple.

«Ce n’est pas une performance qui montre ce que
nous pouvons faire, a dit Séguin, qui a raté une par-
tie de la saison dernière à cause d’une commotion
cérébrale. Globalement, toutefois, nous avons une

bonne sensation. C’est un travail en progression.»
Sans surprise, les champions du monde chi-

nois, Wenjing Sui et Cong Han, qui ont patiné
sur la chanson Hallelujah, ont dominé la com-
pétition avec un score de 79,43 points.

Les Russes Ksenia Stolbova et Fedor Klimov,
ainsi que leurs compatriotes Kristina Astak-
hova et Alexei Rogonov, ont suivi en deuxième
et troisième places avec respectivement 75,05
et 70,47 points.

Du côté des hommes, le Canadien Keegan
Messing a lui aussi abouti au cinquième éche-
lon lors du programme court, avec une récolte
de 80,13 points. Son compatriote le Torontois

Nam Nguyen a connu sa part d’ennuis et ter-
miné au 11e et dernier rang de la compétition.

« Mon objectif principal aujourd’hui était de
patiner et de m’amuser, a dit Messing. La foule
était très réceptive à ma per formance. Je suis
heureux d’avoir réussi la quadruple triple boucle
piquée, et c’était la première fois cette semaine
que je tombais sur mon triple axel. »

Le Russe Sergei Voronov a survolé l’épreuve
avec 90,06 points.

Le Trophée NHK est la quatrième escale de
la série Grand Prix de patinage artistique. 

La Presse canadienne

PATINAGE ARTISTIQUE

Julianne Séguin et Charlie Bilodeau occupent 
le 5e rang au Trophée NHK à Osaka

MIGUEL SCHINCARIOL AGENCE FRANCE-PRESSE 

Le pilote de Formule 1 Felipe Massa
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

ROSEMONT
3 1/2, propre, haut de triplex,

aire ouverte. Propriétaires
occupants, entrées lav/séc., 

5 min. du Parc Maisonneuve et 
métro Viau, non fumeur. 

660 $ chauffé    514-349-0493

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

LAVAL - Dans cabinet CPA. Poss. 
partager secrétariat, réceptionniste, 
internet et logiciels, salle de confé-
rence. Stat. int. Prix à négocier. 

450-688-5454    POSTE 243

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

251

BUREAUX À LOUER

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

Promotion spéciale

Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours
de parution

100$
ou

4 samedis
consécutifs

100$
Pour information

Téléphone : 514 985-3322

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com
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PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Janvier à mai 2018 : 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

598

SERVICES DIVERS

598

SERVICES DIVERS

E t c’est parti ! Après la lec-
ture, l’évaluation et la dis-

cussion, voici la sélection. Les
organisateurs du Prix littéraire
des collégiens ont dévoilé, le
10 novembre, les cinq œuvres
finalistes de la 15e édition de
ce prestigieux prix visant à
rapprocher le livre et la lec-
ture des jeunes. Dans les pro-
chains mois, plus de 700 collé-
giens dans 60 cégeps et col-
lèges du Québec vont devoir
s’y frotter en vue de choisir le
grand gagnant de ce prix dé-
cerné en avril prochain, lors
du Salon international du livre
de Québec. Il est doté d’une
bourse de 5000 $. Rencontre
avec les finalistes.

De bois debout, Jean-François

Caron (La Peuplade)

Mais est-ce bien ça, vivre,
que de passer
ses journées le
nez entre les
pages d’un ro-
man ? La litté-
rature, qui de-
vrait aiguiser
notre empa-
thie et nous
rapprocher de
l’essence du monde, ne complo-
terait-elle pas, subrepticement,
afin de nous en tenir à dis-
tance? La vraie vie, c’est la bi-
bliothèque ou les mains pleines
de cambouis?

Dans une langue qui em-
brasse large la vastitude de
l’horizon et qui fait chanter la
venteuse poésie d’un parler
québécois lumineux comme
une clairière, De bois debout
est un roman tendu entre une
souveraine tendresse pour un
pays de paysages fougueux et
d’hommes muets, mais volon-
taires, et un désenchantement
devant ce peuple ne s’étant ja-
mais débarrassé de sa suspi-
cion envers ce que couvent les
livres ainsi qu’envers ceux qui
y trouvent refuge.

Dominic Tardif

Au grand soleil cachez vos

filles, Abla Farhoud (VLB)

Le roman polyphonique
donne la parole à Youssef, Faï-
zah, Adib et Ikram, membres
de la famille Abdelnour, de re-
tour au Liban
après 15 an-
nées passées
au Québec. Il
y a beaucoup
de vrai dans
cette fiction où
les trajectoires
humaines évo-
luent entre les
années 1960 et la tragédie du
décalage qui donne corps à
certains exils et façonne cer-

tains exilés.
Entre le mépris d’un direc-

teur des programmes de la ra-
dio nationale, où Ikram est
embauchée, et les mises en
garde d’une grand-mère sur le
sourire que les femmes doi-
vent contraindre en société
pour éviter l’odieux ou l’hor-
reur, entre la quiétude d’un
bord de mer et les réticences
d’un père envers sa fille qui
veut faire du théâtre, un souf-
fle névralgique caresse délica-
tement ces fragments d’exis-
tence qui témoignent d’une re-
conquête de soi face à l’incom-
préhension de codes culturels
que l’on ne reconnaît plus
parce qu’ils appartiennent dés-
ormais à d’autres.

Fabien Deglise

Royal, Jean-Philippe Baril 

Guérard (Éditions de Ta Mère)

« Dans un million d’années,
le fait que t’aies eu 3,12 de
GPA à ta première session en
droit à l’Université de Mont-
réal, ça représentera rien.
Faque let it go. C’est la seule fa-
çon de pas virer fou», plaide la
blonde du narrateur de ce
deuxième roman de Jean-Phi-
lippe Baril Guérard.

Comme toutes les fictions
habitées par un antihéros dé-
testablement séduisant, Royal
participe d’un double mouve-
ment. En vomissant sur tout ce
qui n’appartient pas à l’élite de
la société, cette narration à la

deuxième personne dédouane
nos pensées les plus dégueu-
lasses, jusqu’à ce que la va-
cuité de ce
monde nous
avale et nous
recrache dans
une anxiogène
chambre aux
miroirs.

Aux prises
avec l’immen-
sité du grand
vide qui nous entoure, le person-
nage principal de Royal, lui, s’en-
foncera dans les sables mou-
vants d’une grave crise de sens.

Dominic Tardif

Le plongeur, Stéphane Larue

(Le Quartanier)

Dans un chaos d’ordres lan-
cés, de bruits de casseroles et
de vaisselle
sale, d’odeurs
de friture et de
transpiration,
de signaux de
détresse et
d’amitiés ins-
tantanées, le
premier roman
de Stéphane
Larue est une plongée en apnée
dans un univers peu connu.

Étudiant en graphisme au
cégep du Vieux Montréal, pas-
sionné de musique métal
(dont il sera aussi beaucoup
question), issu d’une famille
de la classe moyenne de Lon-
gueuil, Stéphane — le narra-

teur — s’est sauvé de son der-
nier appartement sans payer
les trois mois de loyer en re-
tard qu’il devait à son coloc. Il
habite chez un ami en atten-
dant de pouvoir se refaire et
flambe en trois semaines les
2000 $ que les membres d’un
band métal lui avaient donnés
pour concevoir et faire impri-
mer la pochette de leur pre-
mier disque.

Avec ce premier livre plus
que solide, thriller existentiel
autant que roman d’apprentis-
sage, Stéphane Larue donne
vie avec beaucoup de justesse
à la frontière floue qui sépare
des mondes qui ne s’opposent
pas vraiment.

Christian Desmeules

Le corps des bêtes, Audrée 

Wilhelmy (Leméac)

Au cœur du nouveau roman
d’Audrée Wilhelmy, son troi-
sième, palpite un lieu nouveau
mais toujours en forme de
« territoire rugueux ». Et vibre
une préadolescente aux pou-
voirs singuliers, Mie, qui pose
sur le monde autour d’elle une
curiosité insatiable et qui
éprouve sans patience l’éveil
de ses sens.

L’écrivaine, née à Cap-Rouge
en 1985, poursuit la construc-
tion d’un univers unique, porté
une fois encore par une écri-
ture riche, sensuelle et orga-
nique. Une sorte de monde à
par t dans lequel évoluent

quelques personnages, tou-
jours, encore, attachés à leur
enfance.

Audrée Wilhelmy compose à
petites touches, dans Le corps
des bêtes, un
univers unique
gorgé de sève
et de silence,
luxuriant au
possible, touf-
fus, sans mo-
rale. Un petit
tour de force
d’audace et de
sensualité, porté sans fléchir
par une écriture ronde à la pré-
cision sans faille.

Christian Desmeules

◆ ◆ ◆

Le Prix littéraire des collé-
giens est soutenu financière-
ment par la Fondation Marc
Bourgie, RBC Fondation, Qué-
becor et le ministère de la Cul-
ture et des Communications du
Québec. Le jury de sélection
des œuvres finalistes était pré-
sidé cette année par Fabien De-
glise, responsable du cahier Li-
vres du Devoir, et composé des
critiques littéraires Christian
Desmeules et Dominic Tardif,
du Devoir, de Pierrette Boivin,
du magazine Nuit blanche, et
de Gilles Dupuis, professeur au
Département des littératures
de langue française de l’Univer-
sité de Montréal.

Le Devoir

En route vers le Prix littéraire des collégiens

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Quatre des cinq finalistes (de gauche à droite): Jean-Philippe Baril Guérard, Audrée Wilhelmy, Jean-François Caron et Stéphane Larue.
Abia Farhoud était absente du dévoilement.

M A R K  K E N N E D Y

à New York

L e comédien Louis C.K. a ad-
mis, vendredi, qu’il abusait

de son pouvoir lorsqu’il deman-
dait la permission à des femmes
de leur montrer son pénis.

Dans une déclaration écrite,
l’humoriste répond vendredi
aux allégations de cinq femmes,
publiées la veille par le New
York Times. Il admet d’emblée
que les allégations des plai-
gnantes sont véridiques.

Louis C.K. explique qu’à cette
époque, il se sentait autorisé à
agir de la sorte parce qu’il de-
mandait d’abord aux femmes si
elles voulaient voir son pénis. Il
soutient avoir appris, «trop tard
dans la vie», que lorsqu’on a du
pouvoir et qu’on demande à
quelqu’un de regarder son pé-
nis, cela ne laisse pas de choix.
Le comédien estime qu’il a ainsi
abusé de l’admiration que lui
vouaient ces femmes.

Louis C.K. exprime des re-
mords pour les gestes posés, et
soutient qu’il devra maintenant
vivre avec cette culpabilité.
Mais il précise que ces senti-
ments ne sont rien en compa-
raison de ce qu’ont vécu et ce
que vivent encore ses victimes.

L’humoriste conclut qu’après
avoir passé sa carrière à dire
tout ce qu’il pensait, il se retire
et prend maintenant un long
moment «pour écouter».

La chaîne Netflix avait plus
tôt vendredi annulé le spécial
qu’elle avait promis au comé-
dien Louis C.K.

L’humoriste avait par ailleurs
appris la veille que la sortie de
son film I Love You, Daddy
était annulée. Le film, présenté
au Festival international du
film de Toronto en septembre,
devait bénéficier d’une pre-
mière new-yorkaise jeudi soir.

La présence du comédien a
aussi été «expurgée» de l’émis-
sion-bénéfice spéciale Night of
Too Many Stars, de la chaîne
HBO, destinée à recueillir des
fonds pour les personnes qui
vivent avec un trouble du spec-
tre de l’autisme.

Associated Press

Louis C.K.
reconnaît
ses
inconduites
sexuelles 
et se retire 
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P aris — Des lithographies,
des journaux, des albums

rares, des figurines et surtout
quelques œuvres originales
d’Hergé, le créateur de Tintin,
seront mis aux enchères le
18 novembre à Paris.

Clou de la vente, organisée
par la maison Ar tcurial, un
dessin en couleur signé Hergé
pour la couverture du journal
Le Petit Vingtième publié le
14 février 1939. Cette œuvre, à
l’encre de Chine et aquarelle,
est estimée entre 600 000 et
800 000 euros (entre 890 000 $
et 1,18 million$CAN).

Le dessin (20,50 cm sur
21cm) représente Tintin et Mi-
lou se faisant escorter par un
majordome au palais royal de
Syldavie, le royaume (imagi-
naire) du « pélican noir ». Il
s’agit évidemment d’une illus-
tration pour Le sceptre d’Ottokar,
publié à l’époque en feuilleton
en noir et blanc (d’août 1938 à
août 1939) dans les pages du Pe-
tit Vingtième, supplément heb-
domadaire pour la jeunesse du
journal conservateur catholique
belge Le Vingtième Siècle.

Les couvertures du Petit Ving-
tième font partie des œuvres les
plus recherchées des aventures
de Tintin. C’est dans les pages
de cet hebdomadaire qu’Hergé
a appris à faire de la bande dessi-
née et a développé son style.

La maison de vente propose
également les deux premières
bandes de L’étoile mystérieuse
telles qu’elles furent publiées
dans le quotidien belge Le Soir
en octobre 1941.

Réalisées sur papier, à l’en-

cre de Chine, crayon bleu et
gouache, ces deux bandes ori-
ginales (23,50cm sur 47,50cm)
sont estimées entre 300 000 et
400 000euros (entre 440 000 et
590 000$CAN).

Ces bandes, qui correspon-
dent à la première planche,
diffèrent légèrement de la ver-
sion qui sera publiée en album
par Casterman en 1942.

On voit Tintin et Milou mar-
cher au cœur de la nuit dans
une rue quasiment déserte. Tin-
tin, la tête tournée vers le ciel,
observe une étoile filante. Mi-
lou, perdu dans ses pensées, se
heur te à un poteau et se re-
trouve la tête entourée d’étoiles.

Parmi les autres œuvres origi-
nales, il y a un crayonné d’une
demi-planche des Bijoux de la
Castafiore. Cette demi-planche
(20,50cm sur 33,40cm) est esti-
mée entre 55 000 et 65 000euros
(entre 81 000 et 96 000$CAN).

Parmi les albums mis à l’en-
can, on remarque une édition
originale, dédicacée par Hergé
en 1953 pour le dessinateur
belge Henri Ghion, d’Objectif
Lune. Cet album est égale-
ment signé et dédicacé par
plusieurs astronautes améri-
cains des missions Apollo.

Buzz Aldrin, pilote du module
lunaire d’Apollo 11, deuxième
homme à avoir marché sur la
Lune, écrit : «Premier marcheur
sur la Lune après Tintin» («First
moonwalker after Tintin»).

L’album est estimé entre 8000
et 12 000euros (entre 12 000 et
18 000$CAN).
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L’univers d’Hergé 
et de Tintin aux enchères 

MAJOR MOTION PICTURE
Une chorégraphie de David
Raymond et Tiffany Tregarthen
(Out Innerspace). Présentée par
l’Agora de la danse jusqu’au
11 novembre à l’Espace Danse
du Wilder.

M É L A N I E  C A R P E N T I E R

E n provenance de Vancou-
ver, le duo Tiffany Tregar-

then et David Raymond s’ins-
crit dans le sillage des pièces
narratives de leur compatriote
et mentor Crystal Pite (Kidd Pi-
vot). Une approche qu’on voit
rarement chez nos choré-
graphes québécois, mais assez
populaire en Colombie-Britan-
nique, où l’influence de la cho-
régraphe est notable, comme
ne manquait pas de le souligner
le critique de danse Philip Szpo-
rer lors d’une discussion post-
spectacle ce jeudi soir à l’Agora.

Ce qui ressort en premier
lieu de Major Motion Picture,
pièce ludique à la dramaturgie
divertissante et à la scénogra-
phie léchée, est un hommage
au cinéma de genre. Des réfé-
rences facilement identifiables
et réjouissantes pour les ciné-
philes traversent la proposition,
qui reprend à son compte une
panoplie de codes filmiques.
Mais si les chorégraphes en-
tendaient timidement porter

une critique sur les thèmes de
propagande et de surveillance,
c’est pourtant le spectaculaire
qui l’emporte dans cette pièce
hyperénergétique et chorégra-
phiée au quart de tour.

D’entrée de jeu, l’attention se
focalise sur la voix de Renée Si-
gouin, qui invite le spectateur à
plonger dans l’univers qui s’of-
fre à nous. Un message répéti-
tif qui nous félicite et nous mar-
tèle d’une voix douce qu’on est
à notre service. Sous les projec-
teurs mouvants, les sept dan-
seurs font leur apparition. Les
silhouettes noires se fondent et
se détachent de l’obscurité, for-
ment des chaînes humaines
aux portées habiles (très Crys-
tal Pite). La création en collectif
se discerne dans ces chorégra-
phies virtuoses dont les mou-
vements entrelacent le vocabu-
laire de la danse contempo-
raine avec les figures véloces
du breakdance et des touches
d’arts martiaux.

Une drôle de caméra-gad-
get télécommandée, œil ab-
solu suspendu à l’avant-scène,
capte les mouvements des
danseurs et du public en di-
rect et les projette en fond de
scène. Des caméras placées
aux quatre coins de la scène
permettent aux interprètes —
personnages pris en flagrant
délit — d’aller jouer jusque

dans les coulisses. La vidéo-
graphie bellement intégrée
évoque tantôt les écrans de
surveillance, tantôt les films
expérimentaux avec ces effets
stroboscopiques et esthé-
tiques qui décor tiquent les
mouvements au ralenti.

La musique à suspense entre-
tient une tension et devient ma-
tière à chorégraphie, tandis que
les ingénieuses et dynamiques
lumières de James Proodfoot
balaient la scène. Elles agré-
mentent les pantomimes des
films muets, participent à géné-
rer l’angoisse des films noirs et
appuient les courses folles, les
chasses à l’homme et les affron-
tements des films d’action.

Une portée critique
éclipsée par 
le spectaculaire

Les références cinématogra-
phiques éclectiques amusent et
participent à créer une magie
en scène, tout comme le ci-
néma sait si bien le faire à
l’écran. À vive allure, la pièce
vogue de l’expressionnisme fa-
çon M le maudit — avec ce
manteau extralarge qui flotte et
avale des proies sur son pas-
sage — jusqu’aux af fronte-
ments des héros des produc-
tions Marvel. Les interprètes
s’amusent avec le manichéisme
(les bons vs les méchants) des

films mainstream en of frant
des caricatures de film de nin-
jas avec ces figures cagoulées
aux uniformes bariolés, trou-
ble-fête qu’on croirait sor tis
des murales de Banksy.

On sait que les sept dan-
seurs se sont inspirés du Per-
vert’s Guide to Ideology de Sla-
voj Zizek, où le philosophe ico-
noclaste propose une lecture
des symboles et des sens ca-
chés dans les films hollywoo-
diens, et démontre comment y
opère une cer taine propa-
gande. Le sous-texte critique
quant à la propagande et la sur-
veillance dans Major Motion
Picture reste foncièrement se-
condaire, si ce n’est ef facé.
Cette dimension apparaît plu-
tôt comme un message à dé-
chiffrer dans ces images d’une
menace non identifiée et poly-
morphe planant sur les person-
nages au long de la pièce. Ces
thèmes restent abordés sur un
ton léger et avec humour — à
l’instar de Zizek, pourrait-on
avancer —, mais au risque de
se voir éclipsés par le spectacu-
laire en scène. Dès lors, pour
parvenir à saisir cette portée
critique, au-delà du divertisse-
ment, il faudra tirer l’analyse
par les cheveux.

Collaboratrice
Le Devoir

DANSE

L’art du remix cinématographique

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

Z ino, accordeur de pianos
dans la trentaine, vient de

perdre sa mère. Désemparé, il
décide de retracer ce père qui
les a quittés lorsqu’il était tout
gosse. Or, ce n’est pas un
homme qu’il retrouve, mais
une femme : Lola, son papa.
Telle est la prémisse du nou-
veau long métrage du cinéaste
franco-algérien Nadir Mok-
nèche. Désigné « film coup de
cœur » par le festival Cinema-
nia, Lola Pater sera présenté
les 11 et 12 novembre avant de
prendre l’affiche le 10 février.

On doit notamment à Nadir
Moknèche Viva Laldjérie, ou
les destins croisés d’une mère
nostalgique et de sa fille «mo-
derne» dans une Alger en proie
au terrorisme, et Délice Pa-
loma, sur le désenchantement
d’une combinarde dans une Al-
gérie en mutation, films bâtis
autour de premiers rôles fémi-
nins forts. Lola Pater n’est pas
différent, sinon que cette fois, il
s’agit d’une femme trans que
Fanny Ardant incarne avec un
mélange saisissant de vulnéra-
bilité et d’aplomb.

En près de vingt ans de car-
rière, Nadir Moknèche n’a réa-
lisé que cinq — excellents —

films. Non qu’il cultive la ra-
reté : c’est son processus créa-
tif qui est ainsi fait.

« Je n’écris pas très vite.
Mes scénarios découlent de pe-
tites histoires que j’ai accumu-
lées au fil des années de ma vie
de vagabond.»

Car il a voyagé, Nadir Mok-
nèche. Né en France, il passa
son enfance en Algérie après
le décès de son père, mor t
dans un accident lorsqu’il
n’avait que trois ans. À seize
ans, il s’installa à Paris, où il
étudia le droit, puis l’art dra-
matique, et enfin, le cinéma.
Formation qu’il poursuivit à
New York avant de rentrer en
France.

Au temps de Pigalle
Les «petites histoires» à l’ori-

gine de Lola Pater remontent à
loin, mais ce n’est que récem-
ment qu’elles se sont emboî-
tées pour n’en former qu’une.

«Il y a très longtemps, j’ai vécu
dans un quartier de Paris qui
s’appelle Pigalle. J’avais deux voi-
sines, enfin, ce n’était pas des voi-
sines, mais deux prostituées qui
faisaient le tapin, en bas de chez
moi, et elles étaient trans-
sexuelles. Elles n’étaient pas les
premières que je rencontrais
puisque, lors des toutes premières

vacances que j’ai prises seul,
j’étais allé à Argelès, où, dans un
cabaret, j’avais vu cette magni-
fique danseuse: Vicky. Elle faisait
des numéros superbes, dont l’un
se terminait par un strip-tease.
On me disait qu’il s’agissait d’un
homme, ce que je n’ai pas cru.
Mais c’était vrai.»

Des années plus tard, Nadir
Moknèche apprit que Vicky
s’était suicidée. «Ça m’a fait un
choc. Je revoyais cette belle
grande femme blonde, et je me de-
mandais pourquoi elle avait fait
ça. En me renseignant, j’ai com-
pris que ce pouvait être très diffi-
cile à vivre, la transsexualité.
Plus tard, j’ai rencontré dans un
cours d’italien cette avocate, elle
aussi transsexuelle…»

Bref, cela faisait un moment
que Nadir Moknèche désirait
aborder ce sujet, la première
histoire.

Éviter les clichés
En parallèle, un besoin de

parler de ce père qu’il avait à
peine connu le taraudait. Se-
conde histoire.

« Plus je vieillissais, et plus
mon père me manquait. Un jour,
je me suis demandé, comme ça,
ce qui se serait passé si j’avais dé-
couvert qu’il n’était pas mort,
mais qu’il était parti… pour de-

venir une femme. Comment au-
rais-je réagi?»

Pour créer Lola, Nadir Mok-
nèche ne s’en remit pas qu’à ses
souvenirs: il fit énormément de
recherches et, lorsqu’elle ac-
cepta le rôle, c’est une copieuse
documentation qu’il remit à
Fanny Ardant.

« J’ai aussi consulté une amie
algérienne que j’ai connue à la
sortie de Viva Laldjérie, et qui
a changé de sexe. Je voulais évi-
ter les clichés et les idées reçues.
Fanny, dès le premier rendez-
vous, elle m’a dit : “Je suis entre
vos mains.” Je crois que si elle
est si crédible, c’est parce qu’elle
y a cru. On a travaillé, tous les
deux, et on était profondément
sincères. En amont, je l’avais
beaucoup observée, chez elle.
C’est comme ça que, par exem-
ple, j’ai vu qu’elle jouait du
piano. Je lui ai donc écrit cette
scène où elle joue ce morceau
qu’on a composé pour elle.
Zino, le fils, étant accordeur, on
accédait soudain à un autre ni-
veau de rencontre entre les
deux personnages. »

À un autre niveau de rencon-
tre, aussi, entre les deux his-
toires finalement pas petites du
tout de Nadir Moknèche.

Le Devoir
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Lola Pater — Papa très chère
Le cinéaste Nadir Moknèche aime écrire pour les femmes… 
tous les genres de femmes

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

«Je n’écris pas très vite, af firme Nadir Moknèche. Mes scénarios découlent de petites histoires que j’ai accumulées au fil des années
de ma vie de vagabond.»
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Lire aussi › Le compte rendu de notre critique Sylvain Cor-
mier du spectacle de David Crosby and Friends au théâtre

Maisonneuve sur les plateformes numériques du Devoir.

L’actrice Lupita
Nyong’o dénonce 
sa photo retouchée
dans Grazia

L’actrice Lupita Nyong’o a dé-
noncé vendredi des retouches
opérées par l’édition britannique
du magazine Grazia sur la cou-
verture de son dernier numéro.
Grazia a en effet fait disparaître
ses cheveux crépus. Dans un
message sur Instagram, l’actrice
kényane de 34 ans, oscarisée

pour son rôle dans 12 Years a
Slave, a expliqué qu’être en cou-
verture d’un magazine la «com-
blait», car «c’est l’occasion de
montrer aux autres personnes à
la peau foncée et aux cheveux cré-
pus qu’elles sont belles comme
elles sont». Mais «je suis déçue
que Grazia UK m’ait invitée pour
modifier mes cheveux pour qu’ils
correspondent à leur notion de ce
que sont de beaux cheveux». Sur
son site Internet, Grazia UK
«s’excuse sans réserve» tout en af-
firmant n’avoir pas demandé ces
modifications.
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R O U B A  E L  H U S S E I N I

à Beyrouth

L e chef du Hezbollah a ac-
cusé vendredi l’Arabie saou-

dite de «détenir» le premier mi-
nistre libanais démissionnaire
et d’avoir demandé à Israël,
l’ennemi juré du mouvement
chiite, de frapper le Liban.

La démission-choc de Saad
Hariri, annoncée le 4 novembre
à Riyad, a pris de court la classe
politique au Liban, où l’on s’in-
terroge sur la liberté de mouve-
ment du chef du gouvernement.

Le chef de la diplomatie amé-
ricaine, Rex Tillerson, a mis en
garde vendredi «toute partie, à
l’intérieur ou à l’extérieur du
pays, qui utiliserait le Liban
comme théâtre de conflits par
procuration». Le secrétaire gé-
néral de l’ONU a quant à lui fait
part de sa «grande inquiétude».

Car l’affaire a très rapidement
été perçue comme un nouveau
bras de fer entre l’Arabie saou-
dite sunnite, important soutien
de M. Hariri, et l’Iran chiite,
grand allié du Hezbollah.

Les deux poids lourds du
Moyen-Orient s’affrontent déjà
sur plusieurs dossiers régio-
naux, notamment les guerres
au Yémen et en Syrie.

Le président libanais, Michel
Aoun, n’a toujours pas accepté
la démission de M. Hariri, assu-
rant qu’il attendait de le rencon-
trer pour en discuter avec lui.

Mais le retour au Liban du
premier ministre se fait tou-
jours attendre.

La France, par la voix d’un
porte-parole de son ministère

des Affaires étrangères, a sou-
haité que Saad Hariri «dispose
de toute sa liber té de mouve-
ment et soit pleinement en me-
sure de jouer le rôle essentiel
qui est le sien au Liban».

Démission forcée
M. Hariri « est détenu en

Arabie saoudite, on lui interdit
jusqu’à ce moment de rentrer
au Liban», a lancé vendredi le
chef du Hezbollah, Hassan
Nasrallah, lors d’une allocu-
tion télévisée. « Il est assigné à
résidence », a-t-il assuré, récla-
mant à Riyad de le « libérer».

Le chef du mouvement chiite
libanais a une nouvelle fois af-
firmé que M. Hariri, qui a aussi
la nationalité saoudienne, avait
été «obligé» par les Saoudiens
de présenter sa démission et
de «lire un texte écrit par eux».

En annonçant sa démission
surprise dans un discours dif-
fusé par la chaîne à capitaux
saoudiens Al-Arabiya, M. Hariri
avait dénoncé la «mainmise» de
l’Iran et du Hezbollah, membre
de son gouvernement, sur les
affaires intérieures du Liban.

L’annonce du premier minis-
tre fait craindre que le Liban,
pays aux équilibres commu-
nautaires fragiles, ne plonge
dans de nouvelles violences.

Le pays a notamment été dé-
chiré par une guerre civile en-
tre 1975 et 1990 et par un
conflit entre le Hezbollah et le
voisin israélien en 2006.

Dans son allocution, Hassan
Nasrallah a par ailleurs nom-
mément accusé Riyad d’avoir
demandé à Israël d’ef fectuer
une opération militaire contre
le Liban. « Ce qu’il y a de plus

dangereux, c’est inciter Israël à
frapper le Liban», a-t-il dit.

Le Hezbollah, seul mouve-
ment à ne pas avoir déposé les
armes après la guerre civile li-
banaise, est accusé par ses dé-
tracteurs d’avoir la haute main
sur les af faires de l’État liba-
nais, et son arsenal est l’une
des principales pommes de dis-
corde dans le pays.

Appels au calme
Vendredi, le président Aoun

a lui aussi exprimé son «inquié-
tude» quant au sort de M. Ha-
riri, assurant lors d’une rencon-
tre avec le chargé d’af faires
saoudien à Beyrouth que la
manière dont s’est produite sa
démission était «inacceptable».

Depuis plusieurs jours, Mi-
chel Aoun multiplie les contacts
diplomatiques pour trouver une
issue à la crise.

Des chancelleries occiden-
tales ont lancé des appels au
calme, craignant que la situa-
tion ne dégénère au Liban.

Pour Paris, « la situation li-
banaise est le sujet le plus préoc-
cupant du moment», a souligné
le ministre des Affaires étran-
gères Jean-Yves Le Drian.

De son côté, le chef de l’ONU,
António Guterres, a assuré mul-
tiplier les «contacts» pour éviter
une «escalade aux conséquences
tragiques».

La veille, l’Arabie saoudite
avait appelé ses ressor tis-
sants à quitter le Liban « le
plus vite possible » ou à ne pas
s’y rendre.
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Riyad a demandé à Israël de frapper le Liban,
affirme le Hezbollah

Turquie : 82
étrangers arrêtés
dans un nouveau
coup de filet contre
le groupe EI
Ankara — Les autorités turques
ont annoncé vendredi avoir ar-
rêté 82 étrangers soupçonnés
d’être liés au groupe État isla-
mique (EI) qui projetaient de se
rendre en Syrie, lors d’un nou-
veau coup de filet illustrant un
renforcement de la traque aux
milieux djihadistes dans le pays.
Les 82 suspects ont combattu
par le passé dans les rangs du
groupe EI et envisageaient de
se rendre en Syrie «dans les
prochains jours», a rapporté
l’agence étatique Anadolu. Les
arrestations ont été faites lors
de raids policiers visant 14
adresses à Istanbul vendredi, a
expliqué l’agence. Les nationali-
tés des étrangers arrêtés n’ont
pas été précisées. Les dernières
interpellations portent à plus de
300 le nombre de personnes ar-
rêtées pour des liens présumés
avec le groupe EI depuis jeudi
en Turquie.
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La Tunisie prolonge
l’état d’urgence 
de trois mois
Tunis — L’état d’urgence ins-
tauré en Tunisie il y a deux ans
après une série d’attentats djiha-
distes sanglants a de nouveau
été prolongé, cette fois de trois
mois, a annoncé vendredi la
présidence tunisienne. En vi-
gueur depuis un attentat contre
la garde présidentielle le 24 no-
vembre 2015 en plein Tunis (12
agents tués), l’état d’urgence a
déjà été prolongé plus d’une di-
zaine de fois depuis février
2016. Cette mesure octroie des
pouvoirs d’exception aux forces
de l’ordre. Elle permet notam-
ment l’interdiction des grèves et
des réunions «de nature à pro-
voquer le désordre», ou encore
l’adoption de mesures «pour as-
surer le contrôle de la presse». 
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Gaza récolte ses
premiers ananas
Khan Younès — Les Palesti-
niens récoltent en ce moment
les premiers ananas produits
dans la bande de Gaza, terri-
toire éprouvé par les guerres,
l’enfermement et la pauvreté.
Les cultivateurs de la bande de
Gaza, au climat semi-aride, ont
recréé les conditions favora-
bles à l’ananas, plante tropi-
cale, dit à l’AFP Moussa al-
Jadba, ingénieur agronome qui
supervise le projet parrainé par
le gouvernement néerlandais.
L’ananas est cultivé dans une
serre de mille mètres carrés à
Khan Younès. La bande de
Gaza, étroite langue de terre
sur laquelle s’entassent deux
millions de personnes entre Is-
raël, l’Égypte et la Méditerra-
née, «souffre de la forte salinité
de ses eaux, ce qui a conduit le
syndicat [agricole] à cultiver
des ananas, qui ne réclament
pas beaucoup d’eau», souligne
Moussa al-Jadba.
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Puigdemont saisit
la CEDH
Strasbourg — La présidente du
Parlement catalan, l’indépendan-
tiste Carme Forcadell, et le pré-
sident destitué de Catalogne,
Carles Puigdemont, ont déposé
des requêtes contre Madrid au-
près de la Cour européenne des
droits de l’homme. Dans une re-
quête, «Carme Forcadell et 76
autres requérants, en l’occur-
rence des députés du Parlement
de Catalogne, se plaignent de l’in-
terdiction qui leur avait été faite
d’une date de réunion en plénière
par la Cour constitutionnelle es-
pagnole qui portait sur la décla-
ration d’indépendance», a indi-
qué le service de presse de la
CEDH. Mme Forcadell, poursui-
vie dans le cadre d’une enquête
pour rébellion, sédition et mal-
versations, a passé la nuit de
jeudi à vendredi en prison près
de Madrid. Elle est parvenue à
verser vendredi matin les
150 000euros de caution exigés
par la Cour suprême en vue de
sa libération.

Agence France-Presse

F A N U E L  J O N G W E

à Harare

S U S A N  N J A N J I

à Johannesburg

L e président Robert Mugabe contrôle d’une
poigne de fer le Zimbabwe depuis près de qua-

tre décennies, mais l’éviction de son vice-président
Emmerson Mnangagwa, un de ses anciens fi-
dèles, pourrait avoir des répercussions incontrôla-
bles à l’approche des élections générales de 2018.

Emmerson Mnangagwa a été humilié cette
semaine après un bras de fer avec la première
dame, Grace Mugabe, qui se retrouve désor-
mais en position idéale pour succéder à son
époux âgé de 93 ans.

Ce départ forcé lundi d’un des lieutenants de
Robert Mugabe a fait éclater au grand jour les
rivalités au sein du parti présidentiel de la Zanu-
PF, au pouvoir depuis l’indépendance en 1980.

«La situation actuelle est pleine d’incertitudes,
estime Piers Pigou, spécialiste du Zimbabwe au
centre d’analyse International Crisis Group
(ICG). On entre en terrain inconnu.»

«Il semble que Mugabe soit prêt à éliminer des
pans entiers de la Zanu-PF qui forment la base du
soutien historique du parti […] et ce, afin de conso-
lider sa position et le leadership à venir», avance-t-il.

À peine tombé en disgrâce, Emmerson Mnan-
gagwa, 75 ans, a fui le Zimbabwe pour l’Afrique
du Sud, selon ses proches.

Mais celui qui entretient des liens étroits avec
les militaires a promis de défier Robert et Grace
Mugabe, les accusant de se prendre pour des
« demi-dieux ». Il a assuré qu’il « reviendrait au
Zimbabwe pour diriger» la Zanu-PF, qui n’est pas
« la propriété personnelle» des Mugabe.

La réponse du régime ne s’est pas fait atten-
dre : quelques heures plus tard, il était expulsé
du parti, qui tient son congrès en décembre.

À cette occasion, Grace Mugabe, une figure
très controversée, pourrait être nommée au
poste de vice-président désormais vacant.

« La grande question est de savoir ce qu’il va
désormais advenir de Grace Mugabe», actuelle-
ment présidente de la puissante Ligue des
femmes de la Zanu-PF, insiste Piers Pigou.

Le rôle qui pourrait être confié à la première
dame, âgée de 52 ans, risque de menacer l’ave-
nir de la Zanu-PF. Cette femme au tempéra-
ment de feu, connue pour ses goûts de luxe,
compte de nombreux opposants au sein du
parti et du gouvernement.

«C’est le début de la fin pour la Zanu-PF.», sou-
ligne l’analyste Dewa Mavhinga à l’AFP.
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ZIMBABWE

Une éviction aux retombées
périlleuses pour Mugabe
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Une foule était réunie à Beyrouth pour écouter la dif fusion de
l’allocution du chef du Hezbollah, Hassan Nasrallah.
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Mobilisation antiaustérité au Brésil
São Paulo — Plusieurs milliers de Brésiliens ont manifesté vendredi à São Paulo dans le cadre
d’une journée de mobilisation nationale contre les mesures d’austérité du gouvernement, notam-
ment la nouvelle loi du travail qui entre en vigueur samedi. Les manifestants protestaient égale-
ment contre un projet de réforme des retraites hautement impopulaire et contre la vague de pri-
vatisations annoncée récemment par le gouvernement du président conservateur, Michel Temer.
Ce mouvement, lancé à l’appel des principaux syndicats du pays, prévoyait des manifestations
dans d’autres villes du pays, notamment Rio de Janeiro et la capitale Brasília. 

C lichy — «L’État doit inter-
dire les prières de rue. »

Une centaine d’élus ont tenté
vendredi dans la banlieue pari-
sienne d’empêcher des musul-
mans de faire leur prière dans
la rue.

« L’espace public ne peut pas
être accaparé de manière irré-
gulière », a déclaré à la presse
Valérie Pécresse, la présidente
LR (opposition de droite) de la
région Île-de-France, présente
au rassemblement organisé à
l’appel du maire LR de Clichy,
Rémi Muzeau.

Les prières de rue de fidèles
musulmans en mal de mosquée
font régulièrement l’objet de
vives polémiques en France,
suscitant notamment l’opposi-
tion de l’extrême droite, voire
de la droite.

Rassemblés derrière une ban-
derole proclamant « Stop aux
prières de rue illégales», maires,
parlementaires, conseillers mu-
nicipaux et régionaux LR, UDI
(centre droit) et MoDem (cen-
tre), venus pour beaucoup de la
région parisienne, sont sortis de
la mairie pour aller au-devant de
quelque 200 fidèles rassemblés
dans une rue piétonne pour la
prière, comme tous les vendre-
dis depuis presque neuf mois.

Ils protestent ainsi contre la
fermeture en mars de leur lieu
de culte en centre-ville, accu-
sant le maire de la ville de ne
pas vouloir leur octroyer de
ter rain pour constr uire un
nouveau lieu de culte.

Entonnant La Marseillaise,
l’hymne national français, les
élus ont repoussé les fidèles
un peu plus loin dans la rue,
mais la prière s’est tout de
même tenue en milieu de jour-
née, derrière un double cor-
don de gendarmes mobiles.

Le ministre français de l’Inté-
rieur «doit interdire les prières
[de rue]. Moi, je dois assurer la
tranquillité et la liberté des gens
de ma ville», a expliqué M. Mu-
zeau aux journalistes.

La police avait évacué le
22 mars une salle de prières, au
terme d’un long bras de fer en-
tre la mairie, qui veut en faire
une médiathèque, et l’Union
des associations musulmanes
de Clichy (UAMC), qui refusait
de quitter les lieux malgré une
injonction de justice.

Cette salle avait été aména-
gée sous la précédente munici-
palité socialiste et louée sous
un « bail précaire » à l’UAMC,
qui voulait la racheter.

À l’échéance du bail, le nou-
veau maire Rémi Muzeau, élu
en 2015, avait décidé de trans-
former en médiathèque le lieu
qui accueillait quotidienne-
ment de 3000 à 5000 fidèles.

L’édile avait parallèlement
inauguré un nouveau lieu de
prières dans sa ville, à 1,5 km
de là. Mais l’UAMC juge cette
mosquée excentrée, mal des-
ser vie par les transpor ts en
commun et trop exiguë.

Agence France-Presse

FRANCE

Une centaine d’élus
tentent d’empêcher 
une prière de rue

ALAIN JOCARD AGENCE FRANCE-PRESSE

Les prières de rue de fidèles musulmans en mal de mosquée font
régulièrement l’objet de vives polémiques en France.

Yémen : l’OMS
inquiète de ne pas
pouvoir endiguer
le choléra
Genève — La lutte contre
le choléra au Yémen risque
de subir un « sérieux revers »
si le blocus saoudien du
pays se poursuit, a estimé
vendredi l’Organisation
mondiale de la Santé
(OMS).
«Nous avons fait des progrès
[dans le traitement de l’épidé-
mie] mais nous allons subir
un sérieux revers si nous
n’avons pas un accès total à
toutes les zones touchées», a
expliqué une porte-parole de
l’OMS, Fadela Chaïb. Entre
le 27 avril et le 8 novembre
2017, l’OMS a enregistré
913 741 cas suspects de cho-
léra et 2196 décès liés à cette
maladie, même si le nombre
de cas est en diminution de-
puis plusieurs semaines. En
téléconférence, la responsa-
ble de l’Unicef au Yémen,
Meritxell Relano, a de son
côté indiqué que les réserves
d’essence dans le pays, si le
blocus se poursuit. En soirée,
la coalition militaire dirigée
par Riyad a mené deux raids
aériens contre le ministère
de la Défense à Sanaa, capi-
tale du Yémen, ont rapporté
des témoins.
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9415 , ROUTE 125
Maison Clé en Main avec une grande fenestration, pour admirer la vue panoramique. Situé à 1h de Montréal, près des pistes de VTT, motoneige ainsi que plusieurs terrains de golf, stations de ski. 

Un beau petit coin de paradis !
269 000$ – CENTRIS # 9567567

Shirley Blainey – 514.259.8884 Courtier immobilier                              Adriana Diaz – 514.259.8884 Courtier immobilier

CHERTSEY – LANAUDIÈRE

RE/MAX HARMONIE INC.
Agence immobilière

ST-CALIXTE - MAISON EN BOIS ROND

915, RUE LANGLOIS
À qui la chance ! Jolie maison située dans un domaine privé. Aucun voisin immédiat. Terrain 95 arpents. Possibilité de construire grange, garage, fermette etc. Près des services, plusieurs sentiers équestres ou VTT. Aimant la nature, vous serez charmé 

et ébloui par son environnement et son emplacement. 269 900 $ - CENTRIS # 11208924

Marie Piché  514-856-4444
Courtier immobilier, Proprio Direct
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PRESTIGE
CHARME &
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du Cartier GB. Agence immobilière, franchisé indépendant et autonome de RE/MAX du Cartier 1290, avenue Bernard Ouest, bureau 100, Montréal, Québec  H2V 1V9

DÉCOUVREZ 

NOS NOUVEAUTÉS

À VILLE MONT-ROYAL

GEORGES BARDAGI
courtier immobilier agréé

131 Bates #207    849 000$

1706

777 Mitchell    929 000$

2616

328 Trenton   1 549 000$

2636

477 Kindersley    1 598 000$

1986

Tous les détails :
514 700-2237 
BARDAGI.COM/

[code de 4 chiffres]

1064 Bernard # 43
GARDEN COURT, édifice de prestige. LUMINOSITÉ
exceptionnelle et VUE imprenable. Dernier étage, coin 
S-O. 2 CAC, 1047 PC. Cuisine rénovée. SDB avec lavabo
et accessoires en verre. Planchers cèdre, fenêtres 
Marvin. Près services, écoles, MÉTRO.

479 000 $ – CENTRIS # 27598983

EMILE LABELLE  514-246-4352
Courtier immobilier, Groupe sutton – immobilia inc.

VISITES LIBRES
Dimanche 12 nov. 14h à 16h

VUE PARC ST-VIATEUR ET MONT-ROYAL

84, Chemin de Calais
Une belle maison moderne, méticuleusement entretenue.
Vue sur le lac de plusieurs pièces et accès direct à l'eau.

Jardins bien établis. 525 000 $

514-781-5611
Margaret Lagimodière

Courtier Immobilier, Royal Lepage Village

VISITE LIBRE DIMANCHE 12 NOV. 14H À 16H

RIGAUD

514-220-2454 www.estherleblanc.com

3065 Boul. Lévesque Est
Construction 2010. Magnifique maison à étages, dernière de la rangée avec très grand terrain, piscine creusée, double garage. 

2 chambres + une 3e possible. 2 salles de bains et une salle d'eau.
549 800 $ - CENTRIS # 14951501

DUVERNAY - LAVAL

VISITE LIBRE | DIMANCHE 12 NOVEMBRE  | 13H À 16H

6836, 6e AVENUE
Élégant appartement aux lignes épurées sur deux
étages. Deux terrasses. Stationnement privé. Un

oasis de paix à découvrir.
840 000 $ - CENTRIS # 27916852

ROSEMONT

6834, 6e AVENUE
Magnifique copropriété/unifamiliale contemporaine
idéale pour famille. Cour exclusive. Stationnement
privé. Sup hab. 3000pc. La banlieue à Montréal.

1 075 000 $ - CENTRIS # 17032855

ROSEMONT

VISITE LIBRE dimanche 12 novembre 14h à 16h

COURTIER IMMOBILIER
cell. 514.865.9818

bur. 514.271.4820

pascaleletourneau.com

L E  P L U S  B E L  E M P L A C E M E N T  D E  M O N T R É A L  O F F R A N T  U N  B E A U  C H O I X  D E  C O N D O S  ! ! !

LUCIE  R ICARD
V O I R  M E S  P R O P R I É T É S

L U C I E  R I C A R D  R E / M A X  Q U É B E C
C O U RT I E R  A G R É É
R E / M A X  A L L I A N C E , A G E N C E  I M M O B I L I È R E 514 386-9804

FACE AU PARC LAFONTAINE, PRÈS MÉTROS ET SERVICES

Les Dauphins sur-le-Parc figurent parmi le nec plus ultra 

du patrimoine montréalais. Qualité de vie en plein cœur 

du Plateau, prestige, vue spectaculaire, piscine, gym, saunas... 

Choix de condos 3 ½ au 9 ½, Penthouse.

CONDO VEDETTE – 155 000 $ 

Rare, studio situé au 16e étage offrant une superbe vue sur 

la ville et le Stade Olympique. Pour un prix abordable 

venez-vous offrir une vie de rêve... Piscine, sauna sec et humide,

gym, sécurité et grand confort.

CENTRIS # 22054746 

SUD-OUEST
2301 rue St-Patrick, app. B316 – 1 095 000 $
Le MYST, 2 CAC, directement sur le Canal Lachine
avec vues panoramiques sur la ville.

MLS # 12507403

WESTMOUNT
2 Westmount Square #802 – 1 395 000 $
Condo de 1 390 PC avec vues panoramiques, 2 CAC,
complètement rénové.

MLS # 23336855

WESTMOUNT ADJ.
3123 ch. Daulac – 3 750 000 $

Somptueuse propriété de 4 CAC avec magnifique jar-
din. Idéale pour familles!

MLS #27167744

MONT-ROYAL
361 av. Kenaston – 2 630 000 $

Parfait emplacement! Magnifique résidence de 5 CAC
sur un lot de 10 000 PC.

MLS # 28413734

NOUVEAUTÉ

514.271.2131
votreagentdouble.com

JOËLLE
GERVAIS

CAROL
NADON

COURTIERS IMMOBILIERS AHUNTSIC 12360 RUE DE ST-RÉAL
Charmante maison victorienne détachée, avec grand jardin et piscine. Accès à la piste cyclable et au boisé du Parc. 

Lieu champêtre à lʼécart de la circulation et de la rumeur de la ville. 9 pièces sur 2 étages et 2 stat. 
Cʼest un lieu idéal pour la famille. 895 000 $ – MLS # 10411553

OUTREMONT
1175 AV. BERNARD, APP. P62/64

« Le Clos St-Bernard » Penthouse, 6500 p.c. sur 2 étages occu-
pant toute la façade de l̓ immeuble (120ʼ). Vue panoramique sur
Mt-Royal, Oratoire et Stade. Fenestration abondante pour lumi-
nosité optimale. 5 CAC, 4 SDB et 2 s/dʼeau. 2 terrasses totali-
sant 2150 p.c. 3 garages. 4  500 000 $ – MLS # 15570223

OUTREMONT
1271 CHEMIN DE LA FORÊT 

Belle maison contemporaine sur le Mont-Royal.
Construction béton, salle familiale donnant sur un
superbe jardin paysager avec piscine. Climatisation
centrale. Garage double. 

1 790 000$ – MLS # 21538905 

VISITE LIBRE DIMANCHE 12 NOVEMBRE DE 14H À 16H

Terrain privé ± 825 000 p.c. au bord de la Rivière Ouareau. Excellent pour
projet/domaine de développement résidentiel. Près du village de Rawdon.

595 000 $ - CENTRIS # 23272661

Champêtre au bord du lac Rawdon. Spacieuse, ensoleillée, superbe vue sur le
lac. Garage double, piscine creusée, maisonnette pour invités, 75 832 p.c. privé.

899 900 $ - CENTRIS # 27626962

Pierre Émile Richer

450.898.1944

Courtier immobilier, 
Groupe Sutton Synergie inc.

Propriété au bord du lac Pontbriand, navigable. Vue panoramique 
exceptionnelle. 356p au bord de lʼeau, plage privée/quai. Secteur de choix.

725 000 $ - CENTRIS # 13312267

RAWDON RAWDON RAWDON

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.com

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière

LAC BROME

LAC BROME

CONDO IMPECCABLE, 3 étages, 3 chambres, 2 ½ salles
de bains, foyer, balcon privé. Au cœur de la région de ski, et
pour l’été, la piscine, le tennis, la plage, donc une vie agréa-
ble à l’année. Une occasion à saisir au « 400 Lakeside »
pour seulement. 220 000 $

BELLE CENTENAIRE, admirée pour son style, rénovations
modernes de bon goût, décor sobre, et beaucoup de carac-
téristiques originales préservées. Véranda fermée, cave à
vin, garage, 2 acres. Le zonage offre plusieurs possibilités.
Accès rapide à l’autoroute. 445 000 $

SUPERBE PROPRIÉTÉ. RUE PRESTIGIEUSE.
GRAND BUREAU PROFESSIONNEL PRIVÉ.

INTERGÉNÉRATIONNELLE AU BESOIN.

552-552A chemin de la Côte-Ste-Catherine
Site exceptionnel. Magnifique cour bordée d’arbres.

Grande terrasse ensoleillée et piscine creusée. 
Belle fenestration. 6 CAC, 2 garages, 
5 stationnements extérieurs. Unique. 

Investissement sûr ! 2 395 000 $

M A R C E N E

A L B I N A T I

514.703.2876
malbinati@royallepage.ca

Courtier immobilier résidentiel, Royal LePage Tendance

t HAUT-OUTREMONT


